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L’Organisation mondiale de la santé vingt ans après
Après-demain, dimanche, le monde 

célèbre avec la Journée mondiale de 
la santé, le vingtième anniversaire de 
l’OMS.

Noble  ambition
C’est le 7 avril 1948 que la constitu

tion de cet organisme spécialisé des 
Nations Unies entrait en vigueur. Née 
à la fois des besoins médicaux de 
l’après-guerre et des espoirs intenses 
que l’on plaçait en la coopération in
ternationale, l’OMS prenait la relève 
de l’Organisation d’hygiène de la SDN 
avec de grandes ambitions: «Amener 
tous les peuples au niveau de santé 
le plus élevé possible », la santé étant 
elle-même définie comme l’état de 
bien-être physique, psychique et so
cial.

Vingt ans après, l’enthousiasme des 
commencements a été tempéré par les 
difficultés techniques et politiques. 
Mais l’organisation n’a pas démérité. 
L’OMS a d’abord lutté contre les 
maladies infectieuses (paludisme — 
l’OMS a porté de 50 à 80 °/o la propor
tion de l’humanité qui vit à l’abri de 
cette maladie — variole.)

Vastes domaines
Contemporaine de la pénicilline et 

du DDT, l’OMS a contribué à mettre 
au point deux vaccins parmi les plus 
efficaces : contre la poliomyélite (si 
elle a disparu d’une moitié du globe, 
cette maladie est en recrudescence

dans l’autre) et contre la rougeole, 
encore meurtrière d’enfants.

Pour rendre permanents les effets 
de la lutte OMS, l’organisation s’est 
consacrée à la création de services de 
santé modernes dans les pays en déve
loppement (formation de personnel sa
nitaire, approvisionnement évacua
tion des déchets, centres d’informa
tion, laboratoires, bibliothèques mé
dicales, etc.)

En collaboration avec plusieurs or
ganisations internationales publiques 
et privées, l’OMS publie une série de 
statistiques épidémiologiques et démo- 
ternational de législation sanitaire, 
statistique épidémiologique et démo
graphiques, classification statistique 
internationale des maladies, trauma
tismes et causes de décès, qui sert de 
base à l’établissement de statistiques 
dans la plupart des pays.

En outre, l’OMS suit l’évolution des 
maladies contagieuses grâce à ses 
laboratoires régionaux.

Activités variées
Mille programmes de recherche, 

couvrant tous les domaines de la 
science médicale — de la chirurgie 
cardiaque à l’alimentation, des causes 
du cancer aux maladies mentales, ont 
été en outre réalisés depuis 1960 sous 
l’égide de l’OMS.

Certes, les critiques pourront relever 
certaines insuffisances ou des incon
séquences inévitables telles que le 
cas classique de l’hôpital ultramo- 
derne construit en pleine brousse et

qui n’est pas en exploitation, faute 
de personnel. Mais le bilan est extrê
mement positif et raisonnable : la ri
gueur de sa tâche ample et dure a 
contraint l’OMS à plus de modestie 
et à beaucoup de réalisme. Elle s’est 
heurtée à une limitation financière (le 
budget de 200 millions de francs, dix 
fois plus qu’au début en 1948, est en
core petit), à des complications poli
tiques (absence de la Chine, du Viet
nam du Nord, et de la Corée du Nord), 
à un manque de coordination. 11 reste 
donc beaucoup à faire, et on le sait 
bien dans la maison de verre toute 
neuve qui s’élève à Genève.

Demain, santé du m onde
C’est pourquoi le thème de cette 

journée anniversaire est tournée vers 
l’avenir : la santé dans le monde de 
demain. Et de se pencher sur des 
questions telles que l’élimination des 
maladies épidémiques et infectieuses 
(tuberculose lèpre); recherche des 
causes physiques des maladies men
tales ; prévenir l’accroissement de la 
population et nourrir l’humanité ; pré
vention encore du cancer et des ma
ladies cardio-vasculaires ; retarder 
l’heure de la vieillesse: ces futures 
conquêtes de la médecine, d’ici à vingt 
ans — selon les prédictions des Prix 
Nobel de médecine — sont autant de 
tâches pour l’OMS demain.

Souhaitons bon anniversaire et beau
coup de printemps au caducée qui 
préside à la santé du monde !

F. N.
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Nouvelle monnaie cet été
En attendant: Circulez, piécettes!

On apprenait jeudi soir de source 
autorisée au Palais fédéral que la 
nouvelle monnaie annoncée récem
m ent sera mise sur le marché dans 
le courant de l’été.

Ces nouvelles pièces de monnaie 
seront d’alliages différents mais au
ront exactement la même valeur au 
point de vue de la capacité d’achat 
et d’échange.

En attendant, M. Bonvin, chef du 
Départem ent fédéral des finances, a 
adressé hier un appel radiophonique 
à la population, la priant de respec
ter scrupuleusement l’arrêté du Con
seil fédéral interdisant, depuis dix 
jours, l ’exportation, la fonte et la thé
saurisation de la monnaie. Il paraît, 
en effet, que le public n ’a pas réagi 
aux mesures du Conseil fédéral aussi 
bien que celui-ci le souhaitait.

Cependant, a décidé M. Bonvin, le 
marché du m étal-argent s’est tassé, 
si bien que le gain présumé des spé
culateurs est plus faible qu’il ne l’était 
il y a quelque temps. Les mesures 
prises ont provoqué une rapide réac
tion positive, mais depuis quelques 
jours, dans certaines villes, spéciale
ment du nord de la Suisse, on cons
tate que l’argent ne continue pas à 
circuler. Les gens retiennent les pièces 
qui ne reviennent pas, e t certains 
commerçants sont inquiets parce qu’ils

n ’en ont plus suffisamment pour ren
dre à leurs clients.

La Confédération a fabriqué très 
rapidement tout ce qui était prévu au 
programme de 1968 et elle met les 
pièces de monnaie sur le marché au 
fu r et à mesure des nécessités, tout 
en freinant quelque peu l’opération. 
Avec 500 millions de pièces d’argent 
actuellement en circulation en Suisse, 
le service des échanges et des paye
ments est garanti, mais — a précisé 
M. Bonvin — à condition bien en
tendu que ces pièces circulent. « Si 
chacun commence à faire sa petite ré
serve, il y  aura une pénurie su r le 
marché, et un  beau jour on n ’aura 
plus assez de pièces d’un franc et de 
deux francs par exemple. »

Le chef du Département des finan
ces a alors rappelé que les gens qui 
enfreindraient l’interdiction d’expor
te r les monnaies d’argent étaient pas
sibles de prison et que les contreban
diers surpris seraient très sévèrement 
punis, parce qu’il faudra « frapper un 
peu l’opinion ».

M. Bonvin a souligné que la mon
naie était un moyen de service du 
public. « Il faut que nos gens soient 
raisonnables, a -t-il dit, je fais appel 
à chacun. Cette monnaie métallique 
mise à disposition est là pour circuler 
e t faciliter les échanges. »

C’ÉTAIT UN POISSON...

Nous avions publié, le 1er avril, 
reprise de l’Agence télégraphique 
suisse, une nouvelle annonçant la 
vente du bourg médiéval de Sail- 
lon, en Valais, à une société immo
bilière désirant l’exploiter à des 
fins touristiques. Il va sans dire 
que c’était un « prem ier avril », 
mais cela va encore mieux en le 
disant... car la plaisanterie, nous 
annonce l’ATS, a été prise très au 
sérieux par de nombreux lecteurs 
et même par des journaux qui 
continuent à la reproduire. Cou
pons donc les ailes à ce canard 
trop vigoureux...

GIORNICO : Allemande tuée. —
Une automobile allemande, conduite 
par M. F. Greiling, est sortie de la 
route à  Giornico (TI) pour une raison 
non encore éclaircie et s’est jetée

à  toute vitesse contre une maison. 
Une passagère, M,no H. Kustermann, 
41 ans, de Francfort, a été tuée sur le 
coup, tandis que le conducteur était 
grièvement blessé.

PENURIE... D’OFFICIERS ! — Le
rapport de gestion du Département 
m ilitaire fédéral note que l’effectif 
des officiers instructeurs est toujours 
insuffisant. Le déficit est particuliè
rem ent sensible dans les troupes 
techniques, soit le génie civil et 
l’aviation. Afin d’étendre les possibi
lités de recrutement, on envisage 
d’engager des officiers à  titre  tem
poraire, tout en am éliorant les con
ditions d’engagement. L’envoi d’offi
ciers instructeurs à  l’étranger a été 
maintenu comme mesure de perfec
tionnement. Quelque 10 % de l’effec
tif ont fait des stages dans des a r
mées étrangères.

Le rapport signale aussi que le 
nombre des objecteurs de conscience 
est tombé de 90 à  75, dont 34 témoins 
de Jéhovah.

GRISONS : Nouveau parti. — L’Al
liance des indépendants, qui avait été 
créée il y a quelques semaines en sec
tion locale à  Coire, vient de se cons
tituer en parti cantonal dans les Gri
sons.

M. TUANT A GENÈVE AU
JOURD’HUI. — M. Thant, secrétaire 
général des Nations Unies, est atten
du ce matin à  Genève, où il doit as
sister à  la pose de la première pierre 
de la nouvelle aile du Palais des Na
tions en compagnie de W. SpühJer, 
président de la Confédération.

M. VON MOOS EN ALLEMAGNE.
— Répondant à  une invitation du m i
nistre de la Justice de la République 
fédérale d’Allemagne, le conseiller 
fédéral von Moos, chef du Départe
ment de justice et police, s’est rendu 
jeudi à  Karlsruhe. Il y rencontrera le 
groupe de juristes suisses qui y sé
journe depuis dimanche dernier et 
visitera en sa compagnie le Tribunal 
constitutionnel, la Cour de justice et 
le M inistère public de la RFA.

ARGOVIE : Gros incendie. — Un
incendie a éclaté jeudi après midi 
dans un entrepôt industriel de Kill- 
wangen (AG). Il s’est étendu très ra 
pidement et a causé pour près d’un 
million de francs de dégâts.

L’escrime suisse a perdu, dans la nuit 
de mercredi à jeudi, un de ses repré
sentants les plus éminents : Oswaldo 
Zappelli, de Lausanne. Dès son retour 
des championnats du monde de 1967, 
à Montréal, où il avait dirigé l’équipe 
nationale suisse d’escrime, il a été 
soumis à nombre d'opérations et il est 
mort, finalement, d’une maladie car
diaque à virus.

ZURICH : Un « g a n g  d e  la fourrure » d ém a sq u é

Son chef: Une femme infirme
En février dernier, la police municipale de Zurich avait arrêté  deux hommes 
et deux femmes qui étaient impliqués dans une vaste affaire de vols de four
rures. Un cinquième individu, un Italien de 57 ans, avait réussi à  s’enfuir.
Les voleurs arrêtés ont m aintenant passé aux aveux. Ils formaient une bande 
qui avait commis vingt et un  vols en Suisse. Onze m anteaux de vison, deux 
d’ocelot et un d’astrakan, ainsi que tren te-hu it peaux de vison et d’autres 
fourrures, représentant une valeur totale de près de 90 000 fr., étaient tombés 
entre leurs mains. La bande opéra en outre en novembre et en décembre 1967, 
à  Bruxelles, à  Paris et à  Stockholm. Le butin amassé en Suisse fu t écoulé en 
grande partie à  l’étranger.
Le chef de la bande était une ressortissante colombienne, âgée de 42 ans, domi
ciliée en Italie et amputée d’une jambe. L’invalide opérait dans des magasins 
de fourrures, se rendant dans la cabine d’essayage et dissimulant des fourrures 
sous un vaste manteau, pendant que ses complices se faisaient m ontrer d’autres 
pièces. Ces derniers étaient une Italienne de 40 ans, m ère de six enfants, un 
récidiviste italien de 40 ans également et le fils de l’invalide, âgé de 27 ans, 
affirm ant habiter Madrid.

LAUSANNE : ZAPELLI EST MORT

Forte régression  
d e  la construction 

d e  logem ents
Par rapport à  février 1967, la 

construction d’appartem ents a di
m inué en février 1968. Dans les 
65 villes suisses, 1029 nouveaux lo
gements seulement ont été mis sur 
le m arché en février dernier, contre 
1335 durant le mois correspondant 
de l’année précédente. Depuis le 
1er janvier 1968, le nombre des 
nouveaux appartem ents est de 2203, 
alors qu’on en dénonm brait 2374 
pour les deux premiers mois de 
1967.

De même, les permis de cons
tru ire  ont diminué de 2061 en fé
vrier 1967 à  1514 en février 1968.

Cela s’est passé dans notre pays

Le roi Olav de Norvège, 
en visite officielle en 
Suisse pour quatre jours 
a visité, avant son dé
part — il a quitté no
tre pays hier — le siège 
du Comité international 
de la Croix-Rouge à Ge
nève, où il a été reçu 
par le président de Vor
ganisation, M. A. Go- 
nard. A l’arrière-plan, 
le chef du protocole, M. 
F. de Reynolds.

Le roi Olav  
à G e n è v e
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B O U C H E R IE
Centre Coop des Forges, Charles-Naine S

Cette fin de semaine, le m aître boucher vous 
propose :

Langues de bœuf 
3.80

le 1/ j  kg.

Poulets frais 
du pays 2.90

le 'h  kg.

Samedi à Cernil-Antoine 3 
Grand-Pont 
Place-d'Armes 1 
Serre 43
au Locle : à la Jaluse 
et à Place du Marché

P O U L E T S  
AU GRIL

la pièce 4.80

Pour les fêtes de Pâques,
Coop vous a ide à com plé ter vo tre  cave

Volnay Clos des Chênes 1964
la bout. 8.50

Corton Tête de Cuvée
11.90

Neuchâtel Œil-de-Perdrix
la bout. 6.40

Mersault Genevrières 1964
8.40la bout.

581°

ENCORE MEILLEUR MARCHÉ GRACE A LA RISTOURNE

V IL L E  D U  L O C L E

S U R V E I L L A N T  
DU FOYER DES JEUNES
Ce poste est mis au concours ; le cahier des 
cha rges-peu t ê tre  consulté à l'O ffice  du travail, 
Hôtel de.V iNe, bureau N° 13.

O ccupation accessoire intéressante.

Logement à d isposition .

Les postula tions sont à adresser à la d irec tion  de 
l'O ffice  du travail, jusqu'au lundi 22 avril 1968.

CONSEIL COMMUNAL.

TECHNICUM NEUCHATELOIS 
Division de La Chaux-de-Fonds

MISE AU CONCOURS
Le poste de

CONCIERGE
du bâtim ent Progrès 38-40 est mis au concours. 

Entrée en fonctions: da te à convenir.

O b liga tions et tra item ent légaux.

Demander le cahier des charges et la form ule de 

postu la tion au secrétariat du Technlcum neuchâ- 

te lo is, Progrès 38-40, La Chaux-de-Fonds, et 

adresser les offres de services avec pièces à 

l'appu i à M. Pierre Steinmann, d irecteur général, 

jusqu'au 17 avril 1968. LA COMMISSION

9881 -
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cherche

1 manœuvre
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magasinier
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Nationalité s u i s s e 1
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Bonnes conditions 
sociales.

Faire offres à la rue du 
Parc 105, à La Chaux- 
de-Fonds.

LIVRES
d 'o c c a s io n  to u t  g e n re *  
a n c ie n s  e t  m o d e rn e s  
A c h a t v e n te  é c h a n g e  
— l ib r a i r ie  o ia c e  du  
M a rc h é  té l 7 53 72

Articles
hygiéniques
P ro d u it d e  q u a lité  

d e s  USA  
5 fr. la  d o u z a in e  

M A R Q U E S  V it r ix . 8 t i  
la  d o u z a in e ;  D u re x  
7 fr la  d o u z a in e , Sil 
v e r te x  — E x p é d it io n  
p r o m p te  e t  d is c r è te  
c o n tre  a r g e n t  c o m p  
ta n t re m b o u rs e m e n t  
o u  a u . c o m p te  d e  
c h è q u e s  p o s ta l 80 
43396 G. S c h n e id e r  i 
c a s e -  p o s la le  121 
Z u rich  24.

PIANO
Institu trice re tra i
tée  du Val-de-Ruz 
achètera it un p ia 
no brun en bon 
état. Adresser les 
offres, avec Ind i
cation de p rix  et 
de  la marque, 
sous ch iffre  M. S. 
la «S entine lle» , 
2300 La Chaux-de- 
Fonds.

Le Peuple-La Sentinelle, seul quotidien
de la gauche démocratique en Suisse romande

Mobilier complet d’occasion
com prenant: 1 chambre à coucher, 
lits jumeaux. Un salon recouvert 
de tissu neuf. Une salle à manger 
à l’état de neuf dont 1 bu ffe t plat, 
1 vaisselier, une grande tab le. 
L'ensemble: 2000 fr. Entreposage 
gra tu it, six mois. Facilités de pa ie
ment. Téléphonez aux heures des 
repas au 038/7 72 73, à M. Dean 
Theurillat, 2088 Cressier.

Grand choix 
Prix avantageux

MEUBLES

palace d’art et d’essai 
cinéma

L U
s e u le  ( a i l e  d e  la  ré g io n  m e m b re  d e  la  fé d é r a t io n  In te rn a 
t io n a le  d e s  c in é m a s  d 'a r t  e t  d 'e s s a i té l.  (039) 2 47 03

tous les soirs, à 20 h. 30. samedi, dimanche 
et m ercredi, à 15 h.

le film  sensationnel réservé aux adultes

les femmes aux mille plaisirs r . j u  * « 3

scope — 20 ans révolus

le bon film
samedi et dimanche, à 17 h. 50

elvis presley dans un film  d 'action

chatouille-moi
scope-couleurs

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Naissances

R e y m o n d  L a u re n c e , f i l l e  d e  B e rn a rd -R o g e r , 
c o m p ta b le ,  e t  d e  P ie r r e t te -M a r ly s e , n é e  
T ra c h s e l.

P if fa r e t t i  C h r is to p h e -M a r c e l.  f i ls  d e  J ea n - 
M a r c e l ,  m é d e c in , e t  d e  H é lè n e -M a r c e l le -  
P a s c a lln e , n é e  G ro u s s e l.

H lp p e n m e y e r  M a r ie -E v e , f i l le  d e  C la u d e -  
E rlc , p ro fe s s e u r ,  e t  d e  E lia n e -Y v o n n e , n é e  
Z e h r.

ETAT CIVIL DU LOCLE
4 a v r il  196S

Naissances
R oth  F ré d é r ic , f i ls  d e  F é lix , d o u a n ie r ,  e t  

d e  P ie r r e t te -A n d r é e , n é e  D ro z .

UNE BONNE PUBLICITE 
Le Peuple-La Sentinelle

R lfN  APPAREMMENT
et p o n da n t_ .
E lle  voitm iem  !

n e t  îles r a ie s  île m e t
VON I

T4I 23803 Av LEOPOLD-ROSEKTa 
Laborato ire l * '  « tag *
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★ en brei Débat sur l'assurance maladie

LE PEUPLE—LA SENTINELLF

SOLIDARITÉ AVEC LA GRÈCE
A n d r é  C h a v a n n e  f u s t i g e  M. O l iv ie r  R e v e r d i n

Mercredi soir, la Salle de la Réfor
mation était comble pour écouter 
Mélina Mercouri, A. Chavanne, con
seiller d’Etat, le R. P. Kaelin, de Fri- 
bourg, et pour entendre lecture d’une 
lettre de M. D. de Rougemont, lue par 
M. Samuel Baud-Bovy. La m anifes
tation était présidée par M. Gerold 
Walser, président du Comité suisse 
pour l’aide aux prisonniers politiques 
grecs.

Le professeur Walser a condamné 
le régime grec actuel qui pour lui 
« retombe dans le barbarisme dont le 
parallèle est le national-socialism e 
des années 30 ». Bien que certains 
obstacles politiques aient été rencon
trés par les organisateurs de la soi
rée, le  président de la Confédération, 
M. W illy Spühler, a déclaré à M. 
W alser qu’il comprenait les efforts 
pour une Grèce démocratique, bien  
qu’officiellem ent la Suisse doive gar
der une neutralité de façade.

LA DICTATURE
EST UNE ESCROQUERIE

L’exposé d’André Chavanne était 
plein de force et de passion. Il a 
retracé l’histoire du coup d’Etat du 
21 avril. Que veut dire « l’armée 
prend le pouvoir »?  Il n’y a pas de 
technique du coup d’Etat aussi vile  
ni aussi ignoble. C’est une escroquerie 
qui est le début de la dictature. Où 
cela conduit-il ? A remplir les pri
sons de syndicalistes, d’intellectuels 
et d’hommes politiques. On dit que le 
gouvernement précédent était com
muniste ou aurait pu le devenir. 
C’est lassant à la fin d’entendre tou
jours les mêmes faux arguments. »

Ensuite, André Chavanne s’est ré
joui de l’opinion de M. Spühler, de 
la  manière dont les journaux parlent 
de la Grèce, et de l’accueil que nous 
faisons aux réfugiés.

Mais il a trouvé inadmissible l ’at
titude de notre ambassadeur à Athè
nes, qui encense le régime des colo
nels. Egalement inadmissibles sont les 
paroles de M. Reverdin au Conseil 
de l’Europe, qui s’est permis de don
ner des conseils de modération en  
faveur des « L’homme grec,
comme l’Espagnol -Mtv tellem ent épris 
de liberté qu’il trouve de la difficulté 
à vivre en démocratie », a dit le con
seiller national libéral. André Cha
vanne a répliqué que l’homme grec, 
l ’homme du peuple v it dans la misère 
et aspire à une vie meilleure. De

même, il a stigmatisé les écrits d’un 
certain chroniqueur politique d’un 
grand journal genevois, pour sa com
plaisance envers les colonels. Ce n’est 
pas surprenant qu’entre colonels on 
se félicite.

Mais André Chavanne a émis un  
vœu, qui exprime l’opinion de tout 
le  monde, celui de voir à nouveau  
l ’admirable soleil de la justice se le 
ver sur la Grèce.

DÉMOCRATIE ET ÉVANGILE
Le R. P. Kaelin a tenu en haleine 

son auditoire par sa rigueur intellec
tuelle, par sa sincérité aussi et par la 
profondeur de ses opinions. Il a ex 
pliqué que les chrétiens trahissent 
l ’évangile lorsqu’ils ne sont pas des 
ferm ents de justice et de liberté. La 
démocratie a partie liée à la démo
cratie. Il s’est également révolté 
parce qu'en Grèce on oblige les fonc
tionnaires à aler à l’église, ou parce 
qu’on interdit certaines tenues vesti
mentaires sous prétexte de morale 
chrétienne. En faisant cela, on fait 
plus de mal à la religion que si on 
la persécutait. « Je revendique le 
droit pour les Grecs de ne pas aller à 
l ’église si leurs convictions le leur 
interdisent. »

UN NOUVEAU VIETNAM
Après lecture de la lettre de M. 

de Rougemont, Melina Mercouri est 
montée à la tribune. L’actrice n’a pas 
pu parler librement, à cause des in
terdictions de police. Elle a dû jon
gler avec les phrases et les péri
phrases et cela était fort désagréable 
et frustrant. En substance, elle a dé
claré que dans les autres pays on 
n ’avait pas aboli la démocratie, alors 
que la gauche y était beaucoup plus 
forte. Si en Grèce la dictature se 
perpétuait, une nouvelle guerre civile  
pourrait se déclarer, et les communistes 
y  prendraient part. Cela provoque
rait alors des réactions internationa
les considérables pouvant éventuelle
ment conduire à un nouveau Viet
nam.

« Merci pour ce que vous avez fait, 
mercp pour ce que vous faites, merci 
pqtir ' ce que VOus ferez. Nous avons 
besoin de vous. Vive la démocratie en 
G rèce!»  a clamé l’actrice,"p'iiis e lle '  
a récité la première strophe de 
l’hymne national grec ainsi qu’un 
poème de Mitsos, traduit par Jo 
Excoffier.

C. A.

Consommateurs et producteurs
Depuis que la Fédération romande 

des consommatrices a lancé sa grève 
du beurre, avec le succès et les ré 
sultats que vous savez, les problèmes 
laitiers et agricoles sont à l’ordre du 
jour et tout le monde en parle.

On assiste même à quelques exer- 
cices de haute volte-face assez im
prévus. La « V. O. », qui à l’époque 
avait soutenu la grève du beurre des 
consommatrices, défend aujourd’hui 
l ’Union des producteurs de Suisse 
romande, présidée par M. Berguer, 
député libéral, et constate avec plai
sir que les producteurs savent voir 
où sont leurs véritables amis.

Je  n ’aurais jamais pensé que l’on 
pouvait être à la fois pour les con
sommateurs contre les producteurs 
et pour les producteurs contre les 
consommateurs. Le rôle des partis de 
gauche semble plutôt d’être avec les 
plus faibles, c’est-à-dire les consom
m ateurs et surtout les consaomma- 
teurs modestes.

Au printem ps dernier, à cause de 
la  diminution des subventions fédéra
les, les consommateurs ont dû accepter 
une augmentation de trois centimes 
par litre de lait. Les producteurs 
n ’ont pas réagi et ont trouvé cette 
hausse tout à fait naturelle. Au
jourd’hui, ils doivent supporter à 
leur tour une retenue supplémen
ta ire  de deux centimes, portant à 
cinq centimes la retenue totale. 
Ils cherchent un bouc émissaire et 
accusent l’Union des consommatri
ces d’avoir provoqué un encombre
m ent du marché du beurre et une 
baisse du salaire paysan.

Entre parenthèses, je signale à ces 
messieurs qu’il n’y a pas d’Union 
des consommatrices mais une Fédé
ration romande des consommatrices, 
qui a assez fait parler d’elle pour 
qu’ils en connaissent le nom exact.

Les producteurs, dirigés par M. 
Berguer, libéral, oublient que la po
litique agricole et laitière des auto
rités fédérales est l’œ uvre de la ma
jorité bourgeoise. Les consommatrices 
n ’ont pas de représentantes à Berne. 
Les paysans, par contre, en ont beau

coup et ont même un conseiller fé
déral. Ils se trom pent donc d’adresse 
en s’attaquant aux consommatrices 
qui, avec des moyens limités, ne font 
que défendre leurs intérêts légitimes.

AMÉLIA CHRISTINAT,
membre du comité de la FRC.

Mise au point de la FRC
«L’Union des producteurs de Suisse 

romande, lors d’une assemblée tenue 
la semaine dernière à Lausanne, a 
accusé la FRC de faire de la propa
gande pour les « graisses sans déno- 
» mination spéciale appelées m arga- 
» rines. »

En réponse à cette affirmation, 
nous tenons à préciser ceci :

Même lors de notre campagne me
née au printem ps dernier contre le 
prix élevé du beurre, nous avons 
toujours mis en évidence les qualités 
diététiques et gustatives de ce pro
duit essentiel dans notre alim enta
tion ; seule sa valeur économique 
était en cause. Depuis la baisse in
tervenue, nous n ’avons cessé, par 
tous les moyens dont nous disposons, 
d ’encourager dans des proportions 
raisonnables la consommation de 
beurre frais, grand pourvoyeur de 
vitamines A naturelles.

Notre émission inform ative à ce su
jet à la TV, le 16 février, a reçu 
l’approbation de tous les milieux di
rectem ent intéressés. Quant à nos 
émissions quotidiennes' à la radio, 
elles sont rédigées dans ce même es
p rit d’objectivité et n ’ont jamais dé
nié au beurre la place de premier 
rang auquel il a droit dans le do
m aine des graisses alimentaires.

En conséquence, notre fédération 
proteste énergiquement contre l’ac
cusation de l’Union des producteurs 
de Suisse romande, qui ne pe--t se 
baser sur aucune donnée sérieuse; elle 
est prête à lui fournir toutes les 
preuves désirables à ce sujet. »

Fédération romande 
des consommatrices.

RÉEMPOISSONNEMENT 1967. —
En collaboration avec les gardes- 
pêche, il a été déversé :

Au Rhône : 396 kg. de truites fario 
de mesure ; 320 kg. de truites arc-en- 
ciel de mesure ; 10 000 alevins de bro
chets.

En Arve : 715 kg. de truites fario 
de mesure ; 400 kg. de truites arc-en- 
ciel de mesure ; 300 kg. de saumons 
de fontaine de mesure ; 10 000 tru i- 
telles fario ; 25 000 préestivaux d’om
bres.

Versoix ; 500 kg. de truites fario de 
mesure ; 13 047 truitelles fario.

Allondon : 600 kg. de truites fario 
de mesure ; 9842 truitelles fario.

Drize : 100 kg. de truites arc-en- 
ciel de mesure ; 25 000 alevins de 
truites fario.

Aire : 100 kg. de truites fario de 
mesure ; 100 kg. de truites arc-en- 
ciel de mesure ; 15 000 alevins de 
truites fario ; 10 000 alevins de truites 
arc-en-ciel.

Hermance : 25 000 alevins de truites 
fario.

Seymaz : 100 kg. de truites arc-en- 
ciel de mesure.

Laire : 25 000 alevins de truites fa
rio.

Canal Saint-Loup k 18 kg. de truites 
fario de mesure ; 10 000 alevins de 
truites fario.

Lac Léman : 60 972 truitelles arc- 
en-ciel. De plus, l’Inspectorat canto
nal de la pêche a déversé : 693 000 
alevins de brochets ; 264 700 alevins 
de corégones ; 9000 alevins de fario 
lacustres.

En outre, durant la période du 
1" janvier au 29 février 1968, il a 
encore été déversé dans tout le réseau 
piscicole genevois : 1149 kg. de truites 
fario de mesure ; 400 kg. de truites 
arc-en-ciel de mesure ; 106 kg. de 
saumons de fontaine de mesure.

Sous le titre  : « Assurance maladie, 
les malades sont-ils sacrifiés ?» le 
comité de la Fédération genevoise 
des intérêts de quartiers a organisé, 
au début de la semaine, une confé
rence de M. Robert Di Mico, secré
taire général du Département de la 
prévoyance sociale.

D’emblée, le conférencier a situé 
son exposé dans le cadre légal et ju 
ridique de l’assurance maladie, préci
sant que, malgré le titre  accrocheur, 
pas décidé par lui, il n ’y avait pas de 
malades sacrifiés.

C’est un problème complexe que 
celui de l’assurance maladie; il ne sera 
pas aussi facile que d’aucuns le 
croient de tout simplifier, et M. Di 
Mico donna une première idée de ce 
que pourra être sur le plan cantonal 
une assurance maladie obligatoire 
pour tous les salariés ayant un reve
nu ne dépassant pas certaines limites. 
A elle seule, la fixation de cette limite 
donnera lieu à pas mal de discussions.

Puis le conférencier analysa les 
points essentiels sur lesquels l’as
surance maladie pourrait être modi
fiée et résuma les trois préoccupa
tions majeures du Conseil d’Etat :
— Mise en vigueur d’une assurance 

obligatoire pour les salariés (avec 
la lim ite de revenu à fixer, réd.).

— Augmentation des subventions.
— Signature d’une nouvelle conven

tion entre médecins et mutualistes.
Cet intéressant exposé, trop succinc

tem ent rapporté ici, fu t suivi d’une 
discusion au cours de laquelle s’af
frontèrent diverses thèses. On enten
dit M. P ierre Gygi, secrétaire géné
ral du Centre de recherches sur la 
sécurité médico-sociale, un peu anti
fisc lorsqu’il parle de l’assurance m a
ladie obligatoire généralisée. Le Dr 
Pierre Rentchnick émit quelques cri

tiques à l’endroit du Conseil d ’Etat 
à propos de la loi-cadre qui fit du 
bruit il y a quelque temps ; M. J.-P. 
W erthmüller, directeur du Service du 
concordat sur l’assistance, lui répon
dit avec à-propos.

En résumé, utile débat présidé par 
M. R. Diday, et introduit par G. Ga- 
nière, respectivement président et 
secrétaire de la Fédération des as
sociations d’intérêts de quartier.

L. P.

Mémento genevois
CASINO THÉÂTRE (@ 24 20 37). 20.30, «Ça c l a i 

ronne!» . g r m d e  re v u e  d ’a c tu a l i t é  e n  1 
p r o l o g u e  ? a c t e s  e t  27 t a b l e a u x  d e  Denis -  
M iche l e t  C la u d e  F rad e l ;  18 d é c o r s  e t  
120 c o s tu m e s

COMÉDIE (@ 24 05 00): 20.45, réc i ta l  d e  I* 
d a n s e u s e  i s r a é l i e n n e  Roni S e g a l .

GE N È V E  s a u '
Mat.dlm.,à14h.  ÏO

ÇA CLAIRONNE!
G r a n d e  re v u e  d ’a c tu a l i té s  

1 p r o l o g u e  - 2 a c te s  
27 t a b le a u x ,  d e  

Denis Michel e t  C la u d e  Fradel

V A U D

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
Ils se moquent d’en dessous, étant moqueurs, mais n’osant pas le laisser voir (Ramuz.)

• AIGLE
AUTRES TEMPS,
AUTRES MŒURS 

Dans un article intitulé « Sous le 
gouvernement paternel de Leurs 
Excellences», paru dans la «Feuille 
d’A vis du District d’Aigle », H. C. 
écrit :

«Vaudois de jadis, que penseriez- 
vous de vos descendants de main
tenant ? Vous qui deviez « être m o
destes dans votre mise ». Vous, 
mesdames, qui ne deviez porter 
rien qui fût « dentelé, festonné ou 
froncé ». On le jugeait « scanda
leux et déshonnête ». Les jeunes 
filles ne devaient pas être « dégor
gées » et ne pas montrer leurs cou
des. Que de chemin parcouru jus
qu’aux « m ini-jupes ».

» Pas de faux cheveux, ni de 
robes traînant jusqu’à terre et seul 
le  noir est toléré en ce jour de 
repos.

» Oh oui ! LL. EE. exagéraient. 
Mais n’en faisons-nous pas autant, 
actuellem ent dans le sens con
traire ! »

Quant à nous, nous ne trouvons 
pas. Il nous semble plutôt qu’on 
revient au mœurs.

LAUSANNE  
POLÉMIQUE 

Une v iv e .«polémique a opposé 
notre confrère André Marcel, de la 
«Nouvelle Revue» au pasteur Ritt- 
meyer, à propos du procès des 
époux Jaccard. On sait que, selon  
l’ecclésiastique, le jugem ent de ces 
parents indignes constitue « un im 
pair sans précédent dans les an
nales judiciaires vaudoises ». A. 
Marcel, comme les autres journa
listes vaudois d’ailleurs, n’est pas 
du tout de cet avis ! Et il observe 
en s’adressant à M. Rittmeyer :

« Je n’ai pas découvert dans toute 
votre prose un mot de tendresse, 
un seul, à l’endroit d’une fillette  
torturée pendant sept mois.

» Il est vrai que lorsqu’on a re
cours aux grands mots ou aux  
gros, on ne pense guère aux souf
frances enfantines !

» Bonsoir, Monsieur. »
En l’occurrence, nous penchons 

fort du côté d’A. Marcel. Sans 
compter qu’en lançant une pareille 
polémique, M. Rittmeyer ne pa
raît pas avoir beaucoup pensé aux  
fam illes — deux très braves fa
milles — des deux parents indi
gnes.

VILLARS
LE CALME APRÈS LA TEMPÊTE 

II semble bien que le calme soit 
presque complètement revenu à 
Villars après la tempête qui s’est 
déchaînée dans certains m ilieux  
lorsqu’ils apprirent la vente du Vil- 
lars-Palace. Commentant cette a f
faire, M"" Jaggi, de la « Feuille  
d’Avis du District d’Aigle » écrit : 

« Que conclure ? Il nous semble 
qu’une bonne partie de l’opposi
tion, à Villars, était causée par la 
méconnaissance des conditions 
exactes dans lesquelles le  Club 
Méditerranée venait s’y installer. 
Cette méconnaissance venait, il 
faut bien le dire, du secret dans le 
quel ont été tenues les transactions 
commerciales. Il est fort probable 
que si l’Office du tourisme de V il
lars et les autorités d’Ollon avaient 
été m ieux informés dès le début, 
les réactions auraient été toutes 
différentes.

» La présence du Club Méditer
ranée a Villars n’aura sans doute 
pas que des avantages mais elle 
n’aura pas, non plus, que des in
convénients. »

On ne saurait mieux dire !

PAYERNE
QUAND LA RÉFLEXION EST 
NÉFASTE

Nous lisons dans le « Journal de 
Payerne », ces remarques du Parti 
libéral :

« Des conseillers communaux so
cialistes ont présenté, dans diver
ses localités vaudoises, des propo
sition qui visent à développer, nous 
assure-t-on, les institutions dcn.o- 
cratiques.

» Que faut-il entendre par là ?
» Les motionnaires invitent les 

municipalités à établir des statis
tiques officielles à l’usage des élec
teurs, à imprimer des tracts com
muns à tous les partis à payer en
fin l’impression des listes électo
rales.

» Visiblement, nos socialistes ont 
la nostalgie de la Suède où les 
partis politiques touchent une sub
vention proportionnelle au nombre 
de leurs électeurs.

» Mais ces largesses ne vont pas 
sans contrepartie.

» On propose aux municipalités, 
par exemple, d’exiger des cautions 
pour éviter les mouvements poli
tiques farfelus...

» A première vue, ces idées pa
raissent séduisantes. A la réflexion, 
elles ne le sont guère.

» Il est inadmissible que, par un 
biais quelconque, l’autorité étati
que puisse intervenir dans le do
maine propre des partis. Ces der
niers doivent rester totalement in 
dépendants de l’Etat... »

Comme quoi, la réflexion, quand 
elle est libérale, ne porte pas tou
jours d’excellents fruits. Il faut 
vraiment avoir l’imagination mal 
tournée pour estimer que les m e
sures préconisées par les socialistes 
mettraient les partis politiques 
sous la dépendance de l’Etat. Les 
libéraux suédois, par exemple, se 
portent fort bien !

PAYERNE
COMME UNE BOURGADE 
SOUS-DÉVELOPPÉE 

On s’est fort ému, lors du der
nier Conseil communal, de l’ém is
sion que la TV a consacrée à 
Payerne. « M. Piccard (rad.), nous 
apprend le « Démocrate », déclara 
que, comme beaucoup d’autres 
personnes, il avait été « désagréa- 
» blement surpris de voir comment 
» notre ville avait été traitée ». On 
peut dire en effet que Payerne a 
été présentée comme une petite 
agglomération d’un pays sous-dé- 
veloppé. »

Cependant, après d’autres in
terventions, il fut décidé de ne 
pas intervenir officiellem ent au
près de la TV.

Les voies inofficielles sont-elles 
d’un usage plus efficace ?

VILLARS
SA PREMIÈRE IMPRESSION 

Lors de la dernière réunion du 
Parti radical d’Ollon à Villars, on 
entendit notamment le conseiller 
national Cevey faire part de ses 
premières impressions à Berne. 
Le moins qu’on puisse en dire, si 
l’on en croit la « Feuille d’Avis du 
District d’Aigle », c’est qu’elles ne 
sont pas d’une excessive origina
lité. En effet, la première chose 
qu’a révélée l’orateur, c’est la forte 
représentation du Parti radical à 
Berne !!! et il a conclu en rappe
lant que le Parti radical avait le 
respect du compromis.

En continuant à asséner de telles 
vérités, nul doute que M. Cevey 
ne fasse une glorieuse carrière à 
Berne. Vébé.
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P R O G R A M M E S RADIO

Le second tour en première ligueR A D I O

V en dred i 5 avril 1968
SOTTENS -  16.00 lnf.16 .05 R en d e z - v o u s  

d e  s e i z e  h e u r e s .  17.00 Int.  17.05 P e r s p e c 
ti v e s .  17.30 C r o is iè r e  a u x  m i lle  re f l e t s .  18.00 
Int.  18.05 Micro d a n s  la v ie . 18.40 Chron. 
b o u r s i è r e .  18.45 S p o r t s .  19.00 Miroir du  
m o n d e .  19.30 S i tua t io n  i n t e r n a t io n a l e .  19.35 
Bo n so ir  l e s  e n f a n t s !  19.40 Au cl a ir  d e  ma 
p lu m e .  20.00 Beau  v o y a g e  e n  S u is s e  e t  
g r a n d  c o n c o u rs .  20.30 M a g a z i n e  68. 21.00 
O rch .  d e  c h a m b r e  d e  L a u sa n n e .  22.30 Inf.
22.35 B eau x -a r ts .  23.00 P le in  feu  s u r  la 
d a n s e .  23.25 M iro i r -d e rn i è re .

S econ d  p rogram m e d e  S o tten s . — 17.00 
M u sica  di f ine  p o m e r i g g i o .  18.00 J e u n e s s e -  
Club .  19.00 P er  i la v o r a to r i  it a li an i in Sviz- 
z e ra .  19.30 M u s i q u e  l é g è r e .  20.00 Vingt- 
q u a t r e  h e u r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e .  20.15 
D is q u e s .  20.30 L é g è r e m e n t  v ô t r e .  21.30 Le 
th é â t r e  p o é t i q u e .  22.30 3 a z z  à la p a p a .

BEROMUNSTER — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
P ièc e .  17.00 P ia no . 17.30 Pour  l e s  e n f a n t s .
18.00 Inf. 18.15 R a d i o - j e u n e s s e .  18.55 B onne  
nuit l e s  e n f a n t s .  19.00 S p o r t .  19.15 Inf. 20.00 
V e n d r e d i  s o i r  e n  v il le . 21.15 En t rons  d a n s  
la d a n s e .  22.15 Inf. 22.30 S p é c i a l i t é s  e t  r a 
r e t é s  m u s ic a le s .

S am edi 6 avril 1968

SOTTENS. — 6.10 Bonjo ur  à t o u s l .  6.15
8.00, 9.00, 10.00, 11.00, 12.00, 12.45. 14.00 e t
15.00 Int. 7.15 M iro i r -p rem iè re .  8.05 Route  
li b re .  9.45 Le rail. 10.45 Les a i l e s .  12.05 Au 
ca r i l lon  d e  midi.  12.25 C e s  g o a l s  s o n t  p o u r  
d e m a in .  12.35 10... 20... 50... 100 ! 12,55 Feuil 
l e to n :  «M ér id ien-Sud» .  13.05 D em ain  d i m a n 
ch e .  14.05 De la m e r  N o ire  à  la B al t iqu e .
14.35 Le ch e f  v o u s  p r o p o s e . . .  15.05 S a m e d i -  
Loisirs.

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 8.00 
L 'éco le  d e s  o n d e s .  9.00 R ound  t h e  w o r ld  in 
English. 9.15 Le f ran ça i s  u n iv e r se l .  9.35 D es  
p a y s  e t  d e s  h o m m es . . .  10.00 Paris  su r  S e in e .
10.30 S t ru c tu re s .  11.00 Les h e u r e s  d e  cu l tu re  
f r a n ç a i s e .  11.30 Let t h e  p e o p l e s  s in g  1968.
12.00 M id i-m us iq u e .  13.15 Bulletin  d ' i n f o r 
m a t io n s  m u s i c a l e s .  13.30 P e t i t  c o n c e r t  p o u r  
le s  J e u n e s s e s  m u s i c a l e s .  14.00 C a r t e  b l a n c h e  
à la m u s iq u e .  15.30 C o m p o s i t e u r s  s u i s s e s .

CANTON DE GENEVE
JEUNESSE SOCIALISTE GENE

VOISE : Assemblée générale. — V en
dredi 5 avril, à 20 h. 30, au  Café B aga
telle.

CULTURE ET LO ISIR S: Sam edi 
m atin  6 avril, à 9 h. 30, Café B razil, 
place C ornavin 2.

COMITÉ DIRECTEUR: P rem ière
séance du nouveau Comité d irecteur, 
lund i 8 avril, à  20 h. 30, T errasse, 
Longem alle 8. M em bres du  bureau : 
séance à 19 h. 45.

ASSEMBLÉE DES SECTIONS. — 
M ercredi 10 avril, à  20 h. 30, à 
l’Hôtel de Genève, pe tite  salle.h <■:!:: W h I t . ;  ,

CANTON DE NEUCHATEL

NEUCHATEL: Réunion du comité 
de section élargi. — V endredi 5 avril, 
à 20 h. 15, au  R estau ran t du Soleil.

LE LOCLE : Assem blée générale.
— Elle au ra  lieu  le  m ard i 9 avril, à
20 h., au  Cercle ouvrier. E lections 
com m unales : a) P rogram m e électo
ra l ; b) désignation des candidats au 
Conseil général.

NEUCHATEL: Assem blée du parti.
— M ercredi 10 avril, à  20 h. 15, au  
C ercle des trava illeu rs . P résence in 
dispensable de tous les candidats aux  
prochaines élections.

ZURICH: Joli «gain accessoire»... —
La police zurichoise a m is à l ’om bre 
un Ita lien  de 33 ans qui, de 1963 à 
1967, av a it vécu des gains d ’une p ros
tituée âgée de 41 ans. A ux dires de 
cette  dernière, le  sou teneur lu i av a it 
prom is le  m ariage, m ais après lui 
avoir sou tiré  au  to ta l 40 000 fr., il 
épousa une com patriote.

BEROMUNSTER. — 6.10 Bon jour .  6.15, 7.00,
8.00, 10.00, 11.00 e t  12.30 Inf-f lash.  6.20 Réveil 
e n  m u s iq u e  7.10 A u to - rad io .  8.30 La n a t u r e ,  
s o u r c e  d e  jo i e .  9.00 J a r d i n a g e .  9.05 M a g a 
z in e  d e s  f am il les .  10.10 D 'O f fen b ac h  à 
G e r s h w i n .  11.05 Em. d ' e n s e m b l e .  12.00 Fan
f a re .  12.40 Ens. c h a m p ê t r e .  13.00 Fin d e  s e 
m a in e  en  m u s iq u e .  14.00 C h r o n iq u e  d e  p o l i 
t i q u e  in t é r ie u re .  14.30 3azz. 15.00 E c o no m ie  
p o l i t i q u e .  15.05 C h a n s o n s  e t  d a n s e s  p o p u 
la i r e s .  15.40 Choeur  m ix te .

TV R O M A N D E

V en dred i 5 avril 1968

18.30 A c tu a l i t é  au  fém in in .  18.40 Bulletin. 
18.50 A v a n t - p r e m iè r e  s p o r t i v e .  19.20 Trois 
p e t i t s  to u r s .  19.25 «Les D e m o i s e l l e s  d e  Su- 
r e s n e s » ,  fe u i l l e to n .  20.00 T é ié jo u rn a l .  20.20 
C a r re fo u r .  20.35 «Des Enfan ts  d e  C œ u r» ,  
film. 22.30 T é lé jo u rn a l .  22.40 Bul le tin d ’e n 
n e i g e m e n t .

S am edi 6 avril 1968

14.00 U n 'o ra  p e r  v o i .  15.00 T h é â t r e  en  la n 
g u e  i t a l i en n e .

TV F R A N Ç A IS E

V en dred i 5 avril 1968
Ire  c h a în e . — 16.30 Pour  le s  j e u n e s .  18.25 

C u is in e  à q u a t r e  m a ins .  18.55 S e c r e t s  p r o 
f e s s i o n n e l s .  19.20 Bonne  nu it  le s  p e t i t s .  19.25 
A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.40 «M an o n  d e s  
S o u rces » ,  f e u i l l e to n .  20.00 A c tu a l i t é s .  20.35 
C in q  c o l o n n e s  à  la u n e .  22.35 A l le g ro .  23.25 
A c tu a l i t é s

2e ch a în e . — 19.40 Kiri l e  c lo w n .  19.45 
A c tu a l i t é s .  20.05 Troi s  p e t i t s  to u r s .  20.10 
«Drôle  d é  Jeu»,  film. 22.00 C i n é a s t e s  d e  
n o t r e  t e m p s .  23.10 C o n s e i l s  u t i l e s  e t  inu 
t i le s .  23.40 A c tua l i t é s

Sam edi 6 avril 1968

1re ch a în e . — 12.30 S e p t  e t  d e u x .  13.00 
A c tu a l i t é s .  13.20 3e v o u d r a i s  s a v o i r .  15.00 
T e m p s  p r é s e n t s .  15.35 A la v i t r in e  d u  li
b r a i r e .  15.55 F o o tb a l l :  F ra n c e - Y o u g o s la v i e .

CANTON DE VAUD

PRILLY : Assem blée de section. — 
V endredi 5 av ril 1968, à  20 h. 30, au 
Café de la  Treille, exposé du cam arade 
M. Studzinsky.

NYON. — V endredi 5 avril, au  Café 
de l’H ôtel-de-V ille de Rive, à  20 h. 15, 
séance de la  frac tion  du  Conseil com
m unal.

MONTREUX : Assemblée générale 
ordinaire. — Elle au ra  lieu  le m er
cred i 10 avril, à  20 h. 30, au  Café 
du M arché, salle du  1 "  étage. Nous 
prions in stam m ent tous les cam arades 
e t particu liè rem en t .lets membres du 
Conseil communal de fa ire  acte de 
présence à cette  très importante as
sem blée générale.

ROLLE : Assemblée. — M ardi 9 
avril, à 20 h. 30, à la  C roix-Fédérale. 
O rdre  du  jo u r : organ isation  du  bal 
du  1er Mai.

S p o r ts  d ivers
L 'A L L E M A G N E  CO N TRE L A  

SU ISSE .  —  Pour le m a tch  in terna 
tional Suisse— A llem agne du 17 avril 
à Bâle, l’entra îneur a llem and devra  
renoncer aux  services des in terna tio 
n a u x  du S V  H ambourg (Schulz, K rae- 
m er, Seeler). En e ffe t, le m êm e jour, 
H am bourg rencontrera C ard iff C ity  
en dem i-fina le  de la coupe d’Europe 
des vainqueurs de coupe.

LE  CIO P LU S E X IG E A N T .  —  Le 
C om ité o lym pique suisse (COS) et le 
C om ité national pour le  , sport d’élite  
ont accepté à une excep tion  près les 
lim ites proposées par la Fédération  
suisse de na ta tion  pour les J e u x  
olym piques de M exico. Sur 100 m. 
nage libre, les nageurs devront réa
liser 55”8 et 55”5 au lieu de 56’’4 et 
56”1 com m e le proposait la_ Fédération  
suisse. A près les cham pionnats na
tionaux d ’h iver des 20 et 21 avril à 
G enève, les cadres o lym piques ne  
com prendront p lus que les nageurs 
et nageuses ayant obtenu les tem ps  
im posés pour fa ire  partie  des cadres, 
tem ps qui devront ê tre obtenus en  
bassin de 50 m.

ENCORE UN RECORD É G ALE.  —  

A  Tallin , en m atch  in terna tional de 
natation, l’U RSS a fin a lem en t battu  
l’A llem agne de l’Est par 199 points  
à 145. A u  cours de la tro isièm e et 
dernière journée, le Sovié tique  N i
colas P ankine a égalé le record du  
m onde du  100 m . brasse en V 06”7, 
record qui appartient à son com pa
tr io te  V lad im ir K osin sk i depuis le 
28 novem bre  dernier.

Nouvelles suisses
MUENSTERLINGEN : Toujours le 

faux médecin. — Le Conseil d ’E ta t 
thurgovien , su r la proposition du Dr 
Roth, d irec teu r de l’H ôpital can tonal 
de M uensterlingen, a  décidé d ’ou
v r ir  une enquête  su r l’activ ité  du 
Congolais Mièze dans cet étab lisse
m ent. L a d irection de l’H ôpital can
tona l de M uensterlingen  a été accu
sée d ’avoir au to risé  ce Congolais à 
p rocéder à certa ines in terven tions 
ch irurg icales alors qu ’il n ’av a it pas 
reçu  la form ation adéquate  de m éde
cin.

ZOUG : Parcage nocturne payant ?
— L ’exécutif de la  v ille  de Zoug a 
proposé, jeudi, au  législatif, d’in tro 
du ire  le  sta tionnem ent p ay an t pour 
les véhicules à m oteur parqués en  
Ville la  nu it. Q uelque 400 vo itu res 
s ta tio n n an t nu itam m en t su r le  te r r i
to ire  de Zoug sera ien t soum ises à  la  
nouvelle réglem entation , de te lle  
so rte  qu ’à raison de 15 fr. p a r  vo itu re  
m ensuellem ent une  som m e de 63 000 
francs v ien d ra it s’a jo u te r au x  au tres 
recettes de la  ville.

GROUPE ROMAND
7 av ril : Cam pagnes—Vevey, C an

tonal—V ersoix, Chênois—Fonta inem e- 
lon, E toile Carouge—Le Locle, M on- 
they—M artigny, R arogne—Y verdon.

21 av ril : M artigny—V ersoix, M on- 
they—Cam pagnes, R arogne—Le Lo
cle, S tade L ausanne—Fontainem elon, 
Vevey—Etoile Carouge, Y verdon— 
C antonal.

28 av ril : Cam pagnes—S tade L au 
sanne, C antonal—Vevey, E toile C a
rouge—M onthey, Fontainem elon—R a
rogne, Le Locle—Y verdon, M artigny  
—Chênois.

5 m ai : Chênois—V ersoix, F o n ta i
nem elon—Cam pagnes, R arogne— C an
tonal, Le Locle—M onthey, M artigny— 
Etoile Carouge, S tade  L ausanne—Ve
vey.

12 m ai : E toile C arouge—C am pa
gnes, Le Locle—M artigny, M onthey— 
Chênois, V ersoix—Stade L ausanne, 
Vevey—R arogne, Y verdon—F onta ine
melon.

19 m ai: C am pagnes—Le Locle, Chê
nois—Y verdon, Fontainem elon—C an
tonal, R arogne—M artigny, S tade L au
sanne—Etoile Carouge, V ersoix—M on
they.

23 m ai (Ascension): C am pagnes— 
Chênois, Fontainem elon—Etoile C a
rouge, Le Locle—C antonal, M artigny 
—Vevey, M onthey—R arogne, Y verdon 
—V ersoix.

26 m ai : C antonal—M artigny, Etoile 
Carouge—Y verdon, S tade L ausanne— 
M onthey, Fontainem elon—Vevey, Le 
Locle—Chênois, V ersoix—Cam pagnes.

L a troisièm e étape du T our de B el
gique, d ispu tée su r les 210 km. sépa
ra n t Spa de V erviers, a  é té m arquée  
d ’une p a r t p a r  le  succès du  F rançais 
R aym ond P oulidor e t de l’au tre  p a r  
le  re ta rd  im portan t (12’ 37”) concédé 
p a r  les au tres  favoris, dont le  cham 
pion du  m onde E ddy M erckx. En 
te rm in an t au hu itièm e rang, à une  
m inu te  de Poulidor, le jeune  Belge 
W ilfried D avid a conservé son m ail
lo t de leader.

C lassem ent de l ’étape : 1. Poulidor 
(Fr), 5 h. 26’45” ; 2. Sw eerts (Be); 3. 
B racke (Be); 4.. W agtm ans (Ho), m êm e 
tem ps, - mil 

Classem ent général : 1. D avid (Be), 
15 h. 22’ 51” ; 2. W agtm ans (Ho), 15 h. 
23’ 20” ; 3. V an Springel (Be), 15 h. 23’ 
27” ; 4. Poulidor (Fr), 15 h. 23’ 55” ; 5. 
H oubrechts (Be), 15 h. 24’ 31”.

•  Le T our du M aroc, qu i a débuté 
dim anche, fourm ille d ’incidents in a t
tendus. A insi, l ’équipe yougoslave,

GROUPE CENTRAL
7 av ril : P o rren tru y —M inerva, Zo- 

fingue— Old-Boys, B erthoud—L angen- 
thal, D u rrenast—B reitenbach, Concor- 
d ia—N ordstern , Em m enbrucke—-Saint- 
Im ier.

13 av ril : N ordstern—Aile, L angen- 
th a l—Zofingue, D urrenast—Concordia, 
M inerva—B reitenbach, P o rren tru y — 
B erthoud.

21 av ril : B reitenbach—P orren truy , 
L angen thal—M inerva, O ld-Boys—E m 
m enbrucke, A ile—Concoj'dia, D u rre 
nast—B erthoud, Zofingue—N ordstern .

28 av ril : E m m enbrucke—P o rren 
tru y , B re itenbach—Old-Boys, Con
cordia—L angenthal, Aile—B erthoud, 
M inerva—N ordstern , S a in t-Im ier—
Zofingue.

1 "  m ai : S a in t-Im ie r—L angenthal, 
C oncordia—Old-Boys.

5 m ai : O ld-B oys—N ordstern , M i
n e rv a—Aile, P o rren tru y —Sain t-Im ier, 
Zofingue—E m m enbrucke, B erthoud— 
B reitenbach , D urrenast—Langenthal.

12 m ai : O ld-B oys—M inerva, Con
cordia—S ain t-Im ier, Em m enbrucke— 
B erthoud, Aile—Zofingue, L angen
th a l—B reitenbach, P o rren tru y —N ord
stern.

19 m ai : Zofingue— Concordia, L an 
gen tha l—E m m enbrucke, B erthoud— 
O ld-Boys, A ile—P o rren tru y , M inerva 
—D urrenast, S a in t-Im ier—N ordstern .

23 m ai : N o rdstern—D urrenast.
26 m ai : P o rren tru y —Langenthal, 

E m m enbrucke—M inerva, D u rren ast— 
Old-Boys, Zofingue—B erthoud, S a in t- 
Im ier—Aile, B re itenbach—Concordia.

qu i ava it égaré  ses vélos en  a rr iv an t 
à C asablanca, y  ap p rit que ceux-ci 
ava ien t é té re trouvés en Israël, où ils 
on t é té  expédiés p a r  erreu r. Q uant à  
l ’équipe roum aine, elle a perdu  une 
p a rtie  de son équipem ent, elle s’aligne 
avec des m aillo ts français e t des cas
quettes • m arocaines.

•  Jean -C laude  T heillière, ex -cham 
pion de F rance  professionnel, a é té 
suspendu  pour u n  mois à  com pter 
du 7 avril p a r  la  Fédéra tion  française  
pou r dopage. En effet, le contrô le 
an tidopage réalisé à l’issue du  C rité
rium  na tiona l de la  ro u te  — où 
T heillière  te rm ina  sixièm e — l!s’est 
révélé  positif.

•  G aston P laud, d irec teu r sportif 
de l ’équipe Peugeot, a sélectionné les 
six  coureurs su ivan ts pou r le T our 
de R om andie : D ésiré L etort, A ndré 
B eyssière, R aym ond D elisle, Jean  D u- 
m ont, A ndré R abaute, A ndré Zim - 
m erm ann.

Les aventures 
de Popeye

Ropeye , t 'e s  un BOURGEOIS
ET TU M 'EHONTlS DEVANT MES 

a m is  p e n s a n t s  et  c u l t iv é s

Po u r  m o i , il  e n  a  a s s e z
DE SES POTES C IN filiS  ET), 
IL VA ME DEMAN
DER DE LES 
ENVOYER

AU - S » »  ~Y 
S A I N t

Bien  s u r .P o u p a 1. t u \
PEUX TOUJOURS CAUSER 
« t o n  b ie n - a im é  f is t o n

SlSMlQuEJe PEUX TE CAUSER' 
EN CATIM INI, FISTON 

7  — Tu vas QUITTER
LA MAISON DE 

*ERC 'E S T  r o u ' .

HMNDolV

SUIVRE

C O X V O tJ A T IO N S  DU PARTI

as®™ R. Poulidor gagne

La *  
servante

du
docteur

Simple h istoire par Urbain O livier

Q uelle d ifférence en tre  ces deux jeunes fem 
mes ! Celle qu i est m ariée  n ’a, pou r ainsi dire, 
que des soucis constam m ent renouvelés. U n in té 
rieu r désagréab le  e t m aussade, auquel elle ap 
porte  sa bonne pa rt. L a gêne, les p rivations lui 
tiennen t compagnie. Son m ari la  boude, au 
m oindre m ot sérieux  qu’elle lu i dit, à la  m oin
dre observation  q u ’elle lu i fait. E t p o u rtan t H er- 
m inie a profité  du conseil de son oncle; elle ne 
s’est p lus em portée e t n ’a p lus fa it de scène vio
lente  depuis longtem ps. M ais P au l n ’en  v a u t pas
m ieux  pour tou t cela. Sa n a tu re  est grossière,
égoïste, p leine de m auvais instincts. L éducation 
qu ’il a reçue, au lieu de la corriger, de 1 am é
liorer, l’a, au  contraire , développée en  sens con
tra ire . Le jeune  a rb re  a pousse des b lanches
gourm andes, qu i a ttiren t à elles la sève des
tinée  à p roduire  de bons fru its .

L ’au tre  jeune  fem m e est dans to u t l ’écla t de 
la  beauté. Ce n ’est plus une adolescente aux  fo r
m es encore indécises, u n  peu  fluettes, au  te in t 
tra n sp a re n t ; c’est une fille  don t la  ta ille  est bien  
fa ite , le te in t ferm e, les yeux  expressifs, la  tê te  
couronnée de cheveux châtains. T oute sa p e r
sonne accuse la  santé, la  grâce fém inine, le  con
ten tem en t in térieu r. A la  sim ple vue, on p o u rra it 
d ire  avec l’apô tre  des G entils : celle qu i ne 
se  m arie  pas fa it  m ieux que celle qu i se m arie. 
M ais la  question  n ’est pas tou te  là. La v ra ie  
question, la  g rande question  est qu ’il fa u t tâche r 
de  fa ire  ce que D ieu veu t. La question  suprêm e, 
p o u r tou te  c réa tu re  hum aine, est de se  soum et
tre , d ’accep ter sans m u rm u re  le  lot assigné à  
chacun ici-bas. D ans tou te  vie, il y  au ra  tou jours 
p lus de tristesse  que de joie, q u ’on se m arie  ou 
q u ’on ne se  m arie  pas. T oute la création  soupire, 
comm e en travail.

L ’oncle en a rriv an t, fu t b ien  étonné de voir 
sa n ièce a ttab lée  à  la cuisine. Son p rem ier m ou
vem ent a lla it ê tre  de tro u v er la  chose ennuyeuse, 
désagréable, e t de le fa ire  sen tir; m ais, rencon
tra n t le  regard  d Elisa, il se contin t e t fit, au con
tra ire , un  accueil gracieux à  la  fem m e de son 
neveu.

— Ma pauvre  enfan t, lu i d it-il, pourquoi faire 
une  si longue cc rse à pied, dans vo tre  é ta t de 
grossesse ? Il est v ra i qu ’une prom enade convient, 
quand on approche du term e: m ais c’est trop  
loin, de chez vous ici. Combien avez-vous mis 
de tem ps ? I l vous fau t m anger de ces m irabel
les. C’est E lisa qu i les a m ises en confitures : 
vous voyez q u ’elle s’y entend.

— Merci, m on oncle. J ’en ai déjà  p ris  trois 
fois. J ’avais une faim  dévorante. La dom estique 
m ’a o ffert to u t de su ite  du  thé. Je  m e sens très

bien  m ain tenan t, e t  je  p o u rra i re to u rn e r chez 
nous sans ê tre  trop  fatiguée. J ’ai m is deux h eu 
res pour venir.

— E t vous croyez que je  vous la isserai re 
to u rn er à p ied ! Elisa, allez d ire  à Jacq u o t d ’a tte 
le r  dans une dem i-heure. Il reconduira  m a nièce 
ju sq u ’en vue de son village, e t rev iend ra  sans y 
en trer. A llez vite.

— Oui, m onsieur.
— Q u’est-ce qu i vous am ène ? dem anda l ’on

cle en  p ren an t une chaise.
— Il nous a rr iv e  ceci, d it H erm inie. Voici une 

le ttre  que P au l a reçue  hier., Ayez la bonté de 
la lire, c’est trè s  court :

« M onsieur P au l H erm ey,
»A yant besoin d’argent, je  viens vous p réven ir 

que vous aurez à  rem bourser, le  15 décem bre 
prochain, l’obligation hypothécaire  de 5000 fr., e t 
15 m ois d ’in té rê t que vous m e devez. Vous savez 
que le ti tre  est échu depuis une année. A ccusez- 
moi réception  de ce tte  le ttre , e t agréez, etc.

» Ju s tin  C lair. »
— Vous avez lu, continua H erm inie. M ainte

nant, que fau t-il fa ire  ? P au l a u ra it l ’idée d ’em 
p ru n te r à  la  Caisse hypothécaire. Cela nous fera  
des frais, e t l’in té rê t sera  plus élevé. E t comme 
Paul se fa it peu de souci de ses affaires, je  crains 
qu’il ne laisse des in té rê ts  en  re ta rd , et q u ’alors 
la  Caisse ne fasse o tager les im m eubles. D onnez- 
nous un conseil.

— Au lieu d ’un conseil, il fau d ra it donner à 
vo tre  m ari une  volée de coups de bâton su r le 
dos. Il ne se corrigera donc jam ais ? Il est sû r 
que sa m ère a fa it là  un  bel élève ! Mais tr a n 
quillisez-vous, m a nièce. Je  vais a rran g e r les 
choses de m anière  à ce que vous soyez la  m aî
tresse dans la  m aison. Vous savez, ou ne  savez

pas, que j ’ai déjà  payé 2000 fr. l ’année d ern ière  
p o u r vo tre  m ari; je  p ay era i encore les 5000 qu ’on 
lu i réclam e, e t je  passera i à v o tre  nom  les deux 
titres. C’est vous qui serez créancière  à  m a place. 
Seulem ent, si m on neveu vou la it em p ru n te r de 
nouveau  su r ses im m eubles, vous n ’y consenti
riez pas. I l ne fau d ra  pas fa ire  rad ie r les charges

• hypothécaires au  contrôle. Vous tiendrez de cette 
m an ière  m onsieur P au l sous vo tre  dépendance. 
C’est u n  grand  sacrifice que je  fais, m ais ce sera 
aussi le  dern ier, e t c’est to u t ce que vo tre  m ari 
a u ra  de moi. J e  vais écrire  à  ce créancier Ju s tin  
C lair q u ’il recev ra  le  rem boursem ent de m a m ain  
au  jo u r fixé, e t q u ’il devra m e subroger la 
créance. Vous m ettrez  m a le ttre  à la  poste en 
vous en a llan t. F aites seulem ent vo tre  en fan t 
tranqu illem en t, m a pauv re  fille, e t élevez-le 
m ieux que m a sœ u r n ’a su élever le sien. Vous 
n e  m e dem anderez pas pour p a rra in ; ce se ra it 
inutile . J e  ne vais plus ni à noce ni à baptêm e. 
Voici Elisa. Q u’a d it Jacquo t ?

— Il v iend ra  avec le char.
— Bien. C hauffez-vous, m a nièce. Elisa, allez 

chercher le v ieux m anteau  ouaté, pour que m a 
nièce le m ette su r ses genoux et au to u r de ses 
jam bes dans le cabriolet. Em plissez aussi d’eau  
chaude une bouilloire, pour la te n ir  sous les 
pieds.

Un q u a rt d ’heure après, Jacquo t é tan t là, H er
m in ie  m onta dans le véhicule, to u t heureuse 
d’avoir é té si bien reçue p a r  son oncle. E lle vou
lu t l ’em brasser av an t de p a r tir  :

— Non, d it-il, ne m ’em brassez pas. Je  ne peux 
pas souffrir qu ’on m ’em brasse. Saluez m a sœ ur. 
Jacquot, s’il y  a du gravier, vous irez doucem ent.

— Oui, m onsieur. Allons, yu !
(A  suivre)



LE P E U P L E - L A  S E N T IN E L L E

La Chaux-de-Fonds CHRONIQUE NEUCHATELOISE

focfatifte = Cité fatiiehfe
18 e t 19 mai:

LA LISTE BLEUE!
Locataires, attention!
Beaucoup d’entre vous auront reçu 

ces derniers jours, une notification  
d’augmentation des loyers de 10°/o.

En introduisant le régime de sur
veillance, en 1965, le Conseil fédéral a 
autorisé les propriétaires d’immeubles 
construits avant le 1er janvier 1947, à 
augmenter les loyers de 5"lo annuelle
ment, jusqu’à fin 1969.

• La Société neuchâteloise des gérants 
d’immeubles ainsi que la plupart des 
membres de la Chambre immobilière 
de La Chaux-de-Fonds, n’ont pas 
manqué cette aubaine.

La dernière notification de hausse 
des loyers est accompagnée d’une cir
culaire faisant état de comparaison 
de prix dans le domaine économique 
et des salaires. Seule la question des 
bénéfices des propriétaires n’a pas été 
posée, sujet probablement trop déli
cat à aborder!

Nous admettons certainement qu’un 
propriétaire qui maintient ses appar
tements en bon état, doit faire face à 
de grandes dépenses, mais hélas, nous 
constatons, dans la majorité des cas, 
que les locataires se heurtent systé
matiquement, malgré l ’acceptation des 
majorations de loyers, à un refus for
mel de la part du gérant ou du pro
priétaire à apporter un état d’entre
tien normal dans les appartements. 
Trop de locataires acceptent des arran
gements ou des partages de frais d’en
tretien. Nous rendons les locataires 
attentifs au fait que:

Sexualité et éducation
Q ue p enser de la  d e rn iè re  confé

rence  organisée p a r  l ’Ecole des p a ren ts  
e t qu i av a it po u r ti tre  « S exualité  e t 

.E d u ca tio n ?  » Nous avouons ê tre  trè s  
;î em barrassée. E n  effet, — est-ce  parce  

q u ’on est en  période de carêm e ? — 
’ il s’est agi davan tage  d’un  serm on  que 

d ’un  exposé. E t si nous n ’eussions su 
que M. de K alberm atten  é ta it m éde
cin, nous au rions cru  avo ir a ffa ire  à  
un  ecclésiastique. Dès lo rs donc q u ’on 
tra ita it  le  p roblèm e davan tage  sous 
l ’aspect de la  foi que sous son côté 
scien tifique e t éducatif, on nous p e r
m e ttra  de nous ab sten ir de po rte r un  
jugem ent, ca r n o tre  jo u rn a l n ’a pas 
p o u r tâche  de défendre  ou de com
b a ttre  les credo relig ieux. T out au  
p lus voudrions-nous re lev e r com bien 
nous approuvons le D r de K a lb e rm at
ten  lo rsqu’il déclare que les silences, 
les échappatoires son t la  m éthode la  
p lus désastreuse d ’éduquer les en fan ts 
à la  v ie  sexuelle. Nous félic iterons 
aussi l ’Ecole des paren ts  d ’avoir po rté  
son a tten tion  su r ce problèm e délicat 
e t si complexe. E lle a fa it p reuve de 
courage, ce faisan t, e t a accompli une 
tâche  fo rt utile. R.

N. B. — R elevons que la  récen te  as
sem blée générale  de l’Ecole des p a 
ren ts  a renouvelé  le  com ité de ce 
groupem ent appe lan t à la  p résidence 
M. H enri H oulm ann qu i sera  aidé 
de M 1”'" L. Rémy, v ice-présiden te , R. 
Moor, caissière, e t P. R osenberg, secré
ta ire . Le com ité com prend en  ou tre  
n eu f m em bres assesseurs : MM. A. 
Morel, P. Gacon, F. M ottier, J. B ar- 
rach ina, H. Schm utz e t M '"'“ G. C our- 
bey, A. Ruegg, R. B allm er, B. B alle- 
rini.

C O M M U N IQ U É

C in é m a  P a l a c e .  — Tous  l e s  s o i r s ,  à 
20 h. 30. S a m e d i ,  d i m a n c h e  e t  m e r c r e d i ,  à 
15 h. Le film s e n s a t i o n n e l  r é s e r v é  a u x  a d u l 
t e s :  «Les F em m es  a u x  Mille P la is ir s»  S c o p e .  
Vingt  a n s  r é vo lu s .

Au Bon Film. — S a m e d i  e t  d im a n c h e ,  à 
17 h. 30, Elvis P r e s le y  d a n s  un  film d ' a c t i o n .  
«C hatouil le-M oi» .  S c o p e  co u le u r s .

CARNET DU JO UR 

C i n é m a s

PALACE: 20.30, «Les F e m m e s  a u x  Mille Pla i
sirs».

CORSO: 20.30 «Douze S a lo p a r d s » .
EDEN- 20.30, «Le T o n n e r re  d e  Dieu».
PLAZA: 20.00. « G u e r re  e t  Paix».
RITZ: 20.30. «David  e t  Lisa».
SCALA: 20.30 «A l 'Est d e  l 'Eden» .

D iv ers
CINÉMA-THÊATRE ABC: 20.30, « A lb er t  Schw ei t -  

z e r  r a c o n t e  s a  Vie».
GALERIE DU MANOIR ( B a lance  12): e x p o s i 

t io n  J.-F. C o m m en t .
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: De 10.00 à  12.00. d e  

14.00 à 17.00.
PLACE DU GAZ: a t t r a c t i o n s  f o r a in e s .

P h a r m a c i e  d 'o f f i c e
P h a r m a c ie  H enry , a v e n u e  L é o p o ld - R o b e r t  68. 

(Dès  22 h.,  a p p e l e r  le  N o  11.)

1. Le locataire peut faire opposition 
auprès du service compétent, à des 
majorations de plus de 5 "la en tenant 
compte toutefois que les hausses des 
intérêts hypothécaires viennent s’ajou- 
à la majoration de base.

2. Le bailleur qui veut augmenter 
le loyer doit informer le locataire au 
moyen d’une formule officielle et l’an
noncer au service compétent, au 
moyen d’un double de celle-ci. Les 
majorations annoncées sous toutes 
autres formes sont nulles.

3. Le locataire peut faire opposi
tion à une majoration de loyer si 
l ’entretien de la chose louée est m ani
festem ent négligé par le propriétaire 
ou laissé aux soins du locataire. L’op
position doit être faite sur formule 
officielle auprès du service compé
tent.

4. L’opposition a pour effet de sus
pendre tout résiliation de contrat avec 
le  bailleur.

5. Le congé est injustifié lorsqu’il 
est donné parce que le preneur a re
fusé des hausses de loyer illicites ou 
s ’est adressé au service compétent 
pour l’exam en des loyers.

6. Dans un tel cas, le preneur qui 
veut demander que le congé soit dé
claré nul doit s’adresser au service 
compétent, sous peine de forclusion, 
au plus tard dans les 30 jours à comp
ter de celui où il a reçu le congé.

Fort de ces droits, locataires, vous 
devez aujourd’hui réagir, vous défen
dre et ne pas plier sous le joug de pro
priétaires mal intentionnés.

Union ouvrière,
Ligue des locataires.

LES CANDIDATS DU PARTI 
CHRÉTIEN-SOCIAL. — Le P a rti 
ch ré tien-social a  é tab li une  lis te  de 
onze candidats p o u r les élections com 
m unales des 18 e t 19 m ai:

Mlle A lexandrine  M ayoraz, aide fa 
m ilia le; MM. A ndré Boichat, ouvrier, 
te rm in eu r de boîtes; Jean -V ic to r C at- 
tin , b ijo u tie r-b o îtie r; R oger C attin, 
chef m enuisier; A lfred  K oller, em ployé 
de m aison; O scar L euenberger, en tre 
p ren eu r; Jean -Jacq u es  Miserez, in 
génieur-ch im iste; Je a n -P ie rre  M uriset, 
ouvrier, te rm in eu r boîtes or; C harles 
Schlunegger, em ployé de bu reau ; G é- 
ra ld  V uilleum ier, b ijou tie r; e t M ichel 
M ontavon, m anda ta ire  com m ercial.

UNE VOITURE CONTRE UN AR
BRE. — D ans la n u it de m ercred i à 
jeudi, une autom obiliste de no tre  ville 
M Ile U. M etznacher, qu i c ircu la it su r 
la  rou te  des E p la tu res en  d irection  du 
Locle a perdu  la m aîtrise  de sa voi
tu re . C elle-ci après avo ir zigzaguer 
su r la  chaussée a te rm iné  sa  course 
con tre  un  arbre . U ne autom obile a r r i
v an t en  sens inverse ne p u t év ite r le 
véhicule accidenté e t v in t em boutir 
son a rriè re , Mlle M etznacher légère
m en t blessées a regagné son domicile 
ap rès avo ir reçu  des soins à  l ’hôpital.

RÉCITAL DE LA SECTION PRÉ- 
PROFESSIONNELLE. — M ercredi 
soir, dans la  g rande salle de l ’A ncien- 
S tand, les élèves de prem ière  année 
de la  section  préprofessionnelle des 
Ecoles secondaires, fa isan t p a rtie  de 
la  chorale, du groupe de flû tistes et 
des tré teau x , p résen ta ien t un  ch a r
m an t spectacle. Ces jeunes artistes 
filles e t garçons m arqua ien t ainsi 
d ans la  joie u n e  fin  d ’année scolaire ; 
ils on t rem porté  u n  trè s  v if e t m érité  
succès. Comédiens, m usiciens, chan
teu rs  e t danseurs fu ren t app laudis et 
encouragés p a r  u n  nom breux  public.

C’EST LE CONTRAIRE. — J ’ai 
éc rit h ie r  à propos du  V ietnam , 
« P o u r chacun des an tagonistes il 
ex is te  des possib ilités de fa ire  d u re r 
le  com bat»  e t non « P o u r aucun  des 
an tagonistes il n ’ex is te  des possibi
lités » etc. J e  tena is à le  préciser.

fiquenr à base dt
(Fognac»i(Drange

OUI AU GYMNASE CANTONAL DES MONTAGNES
I I ’

Il est plus facile de fa ire  des p rév i
sions su r le  nom bre d ’élèves qui fré 
q uen teron t le  G ym nase que pour é ta 
b lir  celui des enfan ts qui en tre ro n t à 
l'école prim aire . L’âge d ’en trée  se si
tue aux  environs de seize ans ; il est 
donc possible d ’é tab lir une  hypothèse 
ayan t pour base le nom bre des na is
sances d u ran t cette  longue période. 
Il n ’en  reste  pas m oins que cette 
étude des prévisions reste  une hypo
thèse qui peu t ê tre  influencée p a r  de 
nom breux  facteurs. I l fau t ten ir  
com pte en prio rité  des effets escom p
tés de la  réform e scolaire. I l fau t 
p révo ir v raisem blab lem ent que, du 
fa it de cette  réform e e t de la dém o
cra tisa tion  des études, le  coefficient 
de scolarisation va augm enter un  peu 
plus rap idem ent que ces dern ières 
années, pour se stab iliser p a r  la  suite.

On peu t donc ad m ettre  que la 
courbe qui tien t com pte des n a issan 
ces e t du coefficient de scolarisation 
en continuelle progression depuis 
quinze ans, qui ab o u tira it à  vo ir pas
ser le  nom bre d ’élèves de 350 en 1967 
à 924 en 1983, peu t ê tre  tem pérée. 
Mais, sans fa ire  p reuve d’un  op ti
m ism e de com m ande, le ch iffre  de 
810 élèves en  1983 peu t ê tre  a rticu lé  
comm e ré su lta t de données solides. I l 
correspond à la capacité des cons
tructions prévues.

Le p ro je t de construction  répond 
ainsi à un besoin indiscutable.

* Voir n o t r e  n u m é r o  d u  3 avr i l.

Tableau comparatif des surfaces et des volumes utiles
( s a n s  s a l l e s  d e  g y m n a s t i q u e ,  s a u f  c h i f f r e  6)

G y m n a s e  ca n to n a l  
La C h au x -d e -F o n d s

Rive d r o i t e  
G e n è v e

N eu fe ld
Berne

1. N om bre de classes o rd i
naires 40 85 32

2. N om bre m oyen d’élèves 
p a r  classe 22 24 28

3. S urface p a r  élève dans les 
salles de classe o rdinaires 2,5 m- 2.6 m 2 2,3 m 2

4. N om bre de classes spé
ciales 26 23 31

5. Surface to ta le  disponible 
p a r  élève 11,5 m- 12 m 2 13,1 m 2

6. V olume to ta l p a r élève 
(salles de gym nastoique 
comprises) 82,5 m 3 90,3 m:l 134 m3

7. Coût de construction  glo
bal p a r salle  d ’enseigne
m ent Fr. 215 279.— Fr. 243 908.— Fr. 249 206.—

8. Coût de construction  du 
b â tim en t p a r  m 3 179.38 191.05 174.80

9. Coût de construction  glo
ba l p a r  m 3 232.63 226.65 186.68

10. Coût de construction  glo
b a l p a r  élève 19 231.— 20 476.— 22 919.—

Ce tableau com paratif des surfaces et des vo lum es u tiles m ontre que le pro jet 
de La C haux-de-F onds ne présente aucun lu xe  inu tile , bien que le nom bre  
d ’élèves par classe soit in férieur à celui des autres gym ases considérés, ce qui 
est u n  cho ix  pédagogique p le inem en t ju s tifié . E. Mis.

FONTAMMELON: Situation financière excellente
Sous la  p résidence de M. E. M at- 

they  (lib.), le  Conseil généra l a  siégé 
à la  M aison de comm une. I l a nom m é 
MM. R. H ouriet e t H. R aw yler, m em 
b res du Conseil in tercom m unal de 
l ’Ecole secondaire de C ern ier (Cen
tre  secondaire m ultila téral).

COMPTES 1967
G râce à la situation  économ ique 

exceptionnelle, les com ptes com m u
n au x  se p résen ten t d ’une m an ière  
p lu s que favorab le  ; A lors que les 
dépenses se m on ten t à  941364 fr. 35, 
les recettes sont- de 1 022 218 fr. 45 
supérieures. Ce boni b ru t im p o rtan t 
perm et de fa ire  des am ortissem ents 
supp lém entaires su r les acquisitions 
e t trav au x  exécutés. C’est ainsi que la  
va leu r du service des eaux  est r a 
m ené à  1 fr. p a r  un  versem en t de 
627 999 fr. De la  sorte, les nouveaux  
réservoirs e t les in sta lla tions de pom 
page, de filtrage  e t chloration, qui 
rep résen ten t une am élio ration  ap p ré
ciable sont am ortis. I l en est de. m êm e 
pour l’in sta lla tion  du  chauffage géné
ra l de deux im m eubles locatifs com 
m unaux  (43 733 fr. 10) e t pour l’ac
quisition  du dom aine sy lvo-pastoral 
du Bas des Loges (78 561 fr. 40). U 
est possible égalem ent de v erser 
62 356 fr. 90 su r les com ptes ouverts 
p a r  la construction  de chem ins fo res
tie rs  e t de la place du village, de 
sorte  que le boni n e t tran sfé ré  au 
com pte d ’exercice clos est de 209 568 
francs 05.

A propos des compets, relevons que 
le ch ap itre  de l’in struction  publique 
laisse une  charge n e tte  de 376 182 fr. 
55, ce qu i est énorm e pour une  loca
lité  com m e la nôtre. R appelons to u 
tefois que ce tte  charge com prend le 
financem en t des classes p rép ro fes
sionnelles que nous exploitons en a t
ten d an t leu r incorporation  au  C entre 
m u ltila té ra l de Cernier.

D ans les questions posées au  cours 
de l ’exam en de la gestion, signalons 
quelques points dignes d ’ê tre  m en
tionnés. S era it-il possible d ’in tro 
du ire  l ’enseignem ent de l ’hygiène 
den ta ire  à l ’école ? (F. H urn i, soc.).

P. M onnier (soc.) désire  que les ga
doues subissen t l’épura tion  de  la 
gen t tro tte -m en u  qui y  a pris dom i
cile. I l lu i est répondu que le Conseil 
com m unal envisage une nouvelle 
cam pagne de dératisa tion . N otre  ca
m arade  dem ande en o u tre  une  m odi
fication  du règlem ent général p e r
m e ttan t au Conseil com m uhal de 
d isposer d ’u n  créd it su p érieu r aux  
2000 fr. actuels.

AMÉNAGEMENT D’UN QUARTIER 
DU VILLAGE ET CONSTRUCTION 
D’UN IMMEUBLE POUR LES 
SERVICES PUBLICS

L ors d ’une précédente séance, le 
Conseil généra l ava it dem andé au 
Conseil com m unal d ’envisager l’a s
sain issem ent du « trou  » causé p a r  la  
dém olition des anciens bâtim en ts du 
M ontbéliard. C ette a ffa ire  a  é té é tu 
diée e t l’exécu tif dem ande un  créd it 
de 165 000 fr. pour l’é tude  de l ’am é
nagem ent de to u t le  q u a rtie r  to u 

ch an t la  région de la  ru e  du C entre 
e t les p rem iers tra v a u x  de  te rra sse 
m en t pour le  fu tu r  im m euble destiné 
aux  services publics. La construction  
de deux blocs locatifs p a r  la  F on
dation  d ’Ebauches S. A. nécessite  de 
la  p a r t de la  Com m une une  décision 
rap id e  au  su je t des te rrassem en ts de 
son fu tu r  im m euble.

On assiste à une  discussion quelque 
peu  passionnée. Le groupe socialiste 
dem ande la form ation d ’une com m is
sion chargée d ’é tud ie r le  projet. 
A près une suspension de séance, le 
Conseil généra l au to rise  le  Conseil 
cortim unal à com m encer les travaux , 
é tan t en tendu  qu’une com m ission se
ra  form ée après les élections.

A p a r t cela, le Conseil généra l a
— accepté la ven te  d’une  parcelle  de 

te rra in  à n o tre  cam arade  F rancis 
Droz ;

— accordé un  créd it de 7500 fr. pour 
l ’achat de m atérie l d ’éclairage 
pou r le service de défense contre 
l’incendie ;

— approuvé des transactions de te r 
ra in s  nécessitées p a r  de nouvelles 
constructions com m unales ;

— voté un  a rrê té  com portan t un  cré
d it de 34 000 fr. pou r la  tran sfo r
m ation  des in sta lla tions de chauf
fage dans des im m eubles anciens 
V ieux-C ollège e t Tem ple 3) ;

— en tendu  la  réponse à une  question 
de P. M onnier (soc.) re la tiv e  aux  
recherche  d ’eau po tab le  dans le 
V al-de-R uz.

E n résum é, in té ressan te  séance au 
cours de laquelle  des décisions im 
po rtan tes  on t é té prises dans le bu t 
de développer e t d ’équ iper toujours 
m ieux  no tre  comm une.

Souhaitons seu lem ent que se m ain
tien n e  la p rospérité  actuelle  de l ’in 
du strie  horlogère.

Chronique locloise
AU TRIBUNAL DE POLICE. —
Le tr ib u n a l p résidé p a r  J .-L . D u- 

vane l a condam né :
K5 E. R. qui a p iqué à l ’éta lage pour
5 fr. 65 de m archandises, à tro is jou rs 
d ’a rrê ts  avec sursis d u ran t u n  an, et 
à  25 fr. de frais.
■  C. V. po u r des m êm es m otifs, à 
h u it jours d ’em prisonnem ent, avec 
deux ans de sursis, e t à  30 fr. de 
frais. Le m on tan t des vols se m on
ta it  à 33 fr., m ais ils av a ien t été 
comm is en p lusieurs fois.
H  H. F. à 45 jours d ’em prisonnem ent, 
don t à  dédu ire  43 de préventive, avec 
sursis pendan t deux ans, conditionné 
au  paiem ent des som mes escroquées. 
De p lus il pa iera  les fra is  p a r  300 fr., 
e t 60 fr. de dépens.

MÉMENTO LOCIOIS
CINÉMA CASINO: 20.30 «L 'A ppât d e  l 'Or  

noir».
CINÉMA LUX: 20.30, «Le S o l i t a i r e  p a s s e  à 

l 'A t ta q u e» .

PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  C o o p é r a 
t ive .
(Dès 21 h.,  l e  N o  17 r e n s e i g n e r a . )

CHRONIQUE JURASSIENNE

PERLES : Candidat à la présidence.
— Le P a rti rad ica l de P erles a  élu 
à l ’unam ité  M. F. Sperisen, comme 
candida t à  la  p résidence de la  com
m une lors de l’élection qui au ra  lieu 
les 20 et 21 avril. Le p résiden t en 
fonctions ju sq u ’ici, M. A. R entsch, 
égalem ent radical, a v a it é té confirm é 
dans son poste l ’autom ne dernier. 
C ette élection av a it totuefois é té cas
sée p a r  le Conseil d ’E ta t à  la  su ite 
d ’une p la in te  se b asan t su r le règ le
m en t com m unal qu i lim ite  à  tro is 
périodes législatives le m andat des 
m em bres de l ’au to rité  com m unale.

Chronique de Saint-lmier
CÉRÉMONIE DE FIN DE SCOLA

RITÉ AU TECHNICUM CANTONAL.
— Elle a réun i les d ifféren tes sections 
de cet é tab lissem ent sous la p rés i
dence de M. B endit, d irecteur. Au 
cours de la  cérém onie, M. Dubois, 
industrie l, p résiden t de la  Commission 
de surveillance, prononça les p a ro 
les de circonstance. U fu t procédé à 
l ’a ttrib u tio n  des récom penses. Le p rix  
du  Te :hnicum  fu t gagné p a r  F. A u- 
b e rt e t L. K essler. L. Falco ob tien t la 
m eilleure  m oyenne de la division tech - 
n iq i avec 5,9 alors q u ’à l’école de 
m étier C. C hâtelain  ob tenait la  mêm e 
excellen te  moyenne.

LES ORANGES DE TERRE DES 
HOMMES. — E lles seron t vendues 
pen d an t tou te  la  jou rnée du  sam edi
6 av ril au  p ro fit des en fan ts placés 
p a r  cette  institu tion  dans les hôpitaux  
suisses.

BIENNE : Le problème des routes 
express. — Le P alais des Congrès 
ab rite , depuis jeud i e t pour un  mois 
une exposition consacrée à la  p lan i
fication  rou tiè re  de la  ville. U ne m a
n ifesta tion  en a m arqué jeud i le  v e r
nissage. H. K ern , d irec teu r des t r a 
vaux  publics de la  ville, a  exposé 
le po in t de vue  des autorités, qui es
tim en t q u ’une décision provisoire doit 
ê tre  prise  av an t que les experts  
n ’a ien t m is au  po in t le u r  rapport. 
M. K uster, chargé des problèm es de 
p lanification , a parlé  en  fav eu r du 
tracé  d it « C », qu i v eu t que la rou te  
su ive la voie de chem in de fer. M. 
A m m an, ingén ieu r m unicipal, a sou
ligné que la construction  des rou tes 
express augm entera  de 15 %  la  su 
perficie des voies de com m unications 
de la com m une de Bienne.

0  PARIS. — Plus d’un millier de 
Parisiens réunis à la Mutualité, sur 
l’initiative du Comité d’entente de la 
Jeunesse juive, le  25 mars 1968, ont 
adopté une résolution exprimant leur 
inquiétude quant à la condition de vie  
accordée aux citoyens juifs d’URSS et 
s’insurgeant contre l’attitude purement 
antisém ite pratiquée en Pologne et 
qui consiste à rendre une poignée de 
Juifs rescapés responsables de tous les 
maux, 24 ans après un génocide de 
millions des leurs. Il a été également 
décidé, sur le plan de la jeunesse, la 
création d’un Comité national pour 
le respect des droits des Juifs d’URSS.



Neuchâtel Les commerçants de la ville et de la région se 
recommandent à l’occasion des fêtes de Pâques

mmmmm I tOULIN
RADIO-TÉLÉVISION

M E D IA T O R

Les programmes de 
té lév is ion  deviennent 
de plus en plus 
intéressants

.Vlediator,
spécia liste en té lévis ion,
vous conseillera 
F 5 -'''tés  de paiement 
M a r t in  spécia lisé

NEUCMATEL
Seycn 18, té l. (058) 5 43 88

STOP!
Plus g ra n d e  s é c u r ité
g râ c e  aux a r t ic le s  hy
g ié n iq u e s  A s s o r t i
m en ts  re co m m a n d é s  

5 so rte s /18  p Fr 11 50
9 so rte s /25  p  Fr 18.70

19 so rtes /66  p  Fr 36 —
E x p é d it io n  c o n tre  rem  
b o u rs e m e n t ou  v e rs e 
m ent a n t ic ip é  au CCP 
50 283 70 R O D A l-V er- 
sand  5601 THUN

FEU:  18

Pitié pour vos yeux!

Bien conseillé  
par le spécia liste

|®fâiÉjg|SÜ
Ne les exposez pas trop  au 
soleil.
Protégez-les avec de bons verres 
solaires.

Choisissez parmi les marques les 
m eilleures :

ZEISS-UMBRAL 

COSMETAN, etc.

OPTIQUE LUTHER
Place Pury 7 NEUCHATEL Tél. 513 67

ROSSIER
ÉLECTRICITÉ

PESEUX

Téléphone 81216

Tout pour l'é lec tric ité , lustrerie 

appare ils ménagers 

insta lla tions é lectriques 

et té léphon iques

Grand Rue 4 

Tél 51712 k E L E C T Q I O U t b
m sm iA T ions

V-
0)
3
O

S. A. M. & C°
3.-Droz 60 - Tél. 3 37 92

machine à repasser 
machine à laver le linge 
et la vaisselle
par jour, semaine ou mois

Un coup de té léphone 
suffit I

H ô pita l 27
NEUCHATEL

m a ître  o p t ic ie n  
ne p a s  le  p e rd re  d e

A N E U C H A T E L

En plein centre, dans le quartier des 
vieilles choses...
une étape agréable et confortable

les halles
Une autre à découvrir:

c  te (pavillon
au bord du plus grand lac de Suisse 

A. MONTANDON, restaurateur

Favorisez les annonceurs de notre journai

CERIVIER
VALANSIN

U  COUDRE

C0RCHt.es

SERRIERES sraiÂise

UN TRÈS GRAND CHOIX
d e  p a r f u m s

to u o n y  
eoRTA/uoe

NEUCHATEL

Câline de Patou 
Corsar de 4711 
Futur de Piguet

Pour l'été:
Green Water de Fath

MONTANDON POUR VOS CADEAUX

C H E Z

ftgné SCHENK
SPORT
vous trouverez (es meilleurs

rSffe

Vélos: CILO
Cyclomoteurs: CILO - ALLEGRO - 
GUZZI - VICTORIA 

Scooterc: LAMBRETTA 
Motos légères: DKW 5 vit. - SUZUKI 
Motos: SUZUKI 125 et 250 cm*

N E U C H A T E L  - Chavannes 7 et 15

L ' f c f A i l L i
Pour les fêtes de Pâques

NEUCHATEL 

H O P I T A L  10 
P O U R T A L È S

T ÉL .  519 80 

TÉL .  5 29 70

BEAUX ŒUFS TEINTS
garantis de toute première qualité 

Grand choix de coloris

NEUCHATEL 

V A U S E Y O N  19 

S E R R I È R E S
TÉL.  5 30 65 

TÉL .  5 05 77

La Chaux-de-Fonds

Place du Gaz
La Chaux-de-Fonds

JUSQU’AU LUNDI DE PÂQUES, 
OUVERT TOUS LES JOURS 
NOUVEAUTÉS ET NOMBREUSES

attractions foraines
Parc des Sports - La Chaux-de-Fonds 
Dimanche 7 avril, à 15 heures
Championnat suisse de LNA

Match des réserves 
à 13 h. 15

Prix habituels des places

LOCATION :
Grisel, tabacs, 

av. L.-Robert 12, té l. 2 23 73 
Manzoni, tabacs, 

Charrière 12, té l. 3 24 35

t



LE PEUPLE—LA SENTINELLE
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NUSSLÉ sa

Larges facilités de paiement

NEUCHÂTEL
SALON DES ARTS MÉ N AGER S  NUSSLÊ

Grenier 5-7 la Chaux-de-Fonds Tél. 039/24531

Frigo
à compresseur,
garanti 5 ans, nouvelle forme «Square Line» 
avec spacieux congélateur, grand tiroir à lé
gumes, rayons inoxydables.

140 litres
seulement
Fr.

165 litres Fr. 398.—
190 litres Fr. 548.—
250 litres Fr. 648.—
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OLY COIFFURE

PARURE OUI DURE

Ecole technique supérieure 
neuchâteloise

La Chaux-de-Fonds,
Le Lode, Neuchâtel

Les nouveaux plans d'études de 
l'Ecole technique supérieure permet
tent de former en trois ans et demi 
des ingénieurs techniciens ETS recru
tés parmi les ouvriers qualifiés.
Afin que les personnes intéressées 
soient préparées avant l'entrée en 
section technique du printemps 1969, 
il est organisé à leur intention un 
cours préparatoire s'étendant du 18 
mai 1968 au 22 mars 1969. Ce cours a 
lieu en principe le samedi matin. L'en
droit sera fonction du domicile des 
'candidats.
Conditions d’admission : Etre porteur 
d'un certificat fédéral de capacité 
dans les domaines horloger et micro
mécanique, mécanique ou électrique. 
Délai d'inscription : 30 avril 1968.
Tous renseignements peuvent être 
obtenus auprès des secrétariats des 
Ecoles techniques et professionnelles: 
Neuchâtel, Ecole de mécanique et 
d 'é lectricité EMEN (038) 518 71.
La Chaux-de-Fonds, Technicum neu- 
châtelois (039) 3 34 21.
Le Locle, Technicum neuchâtelois (039) 
51581.

La Commission des études 
techniques

Magnifique collection 
de printemps

JKurHf
l É E n d i

LA CHAUX-DE-FONDS
Place du Marché - Rue Neuve 4

Semaine de Pâques, ouverture 
lundi 8 avril, dès 13 h. 30

Prix nets, pourboires compris

A louer machi
nes à écrire, à 
calculer, è dic
ter, au four, è 
la semaine, au 
mois

chei REYMOND, tél. (039) S 82 82, 
Serre <6, La Chaux-de-Fonds

AUTO - ÉCOLE

F. Freytag
Ruche 42 — Tél. (0S9) 3 28 05

avec ristourne ou 5 % de rabais

PAQUES 68

POUR LES FITES DE PAQUES : Grand choix de CHEMISES 
DE VILLE, popeline ou nylon, rayées ou fantaisie, dans 
une gamme de prix très intéressante

Maux d e  léle

Nul ne l’ignore:

ASPIRINE
soulage

2980 2 6 80 1980 1650 1280

La Chaux-de-Fonds: OLY-COIFFURE 
Hôtel de la Fleur-de-Lys 

Léopold-Robert 13, tél. (039) 2 70 66
Sans rendez-vous

PERMANENTES A FROID
Fr. 25.--- tout com pris

COLORATION 
Fr. 16.— et Fr. 18.—

tou t com pris

NOUVELLE VAGUE
La Chaussure confortable pour 

la femme moderne
Mod. No 5003 dès 49.80 net

Sandalette 
en cuir noir ou beige
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Vietnam: Préliminaires à la discussion MARTIN LUTHER KING A SSASSIN É
Consternation et colère générale aux Etats-Unis

II était 18 h., jeudi soir à Memphis (Tennessee), lorsque le pasteur Martin 
Luther King, qui se trouvait sur le balcon de son hôtel, fut atteint par une 
balle, en plein visage. Immédiatement transporté dans un hôpital voisin, le 
champion de l’émancipation des Noirs y mourait peu après, à l’âge de 39 ans.

Né en 1929 à Atlanta (Georgie), fils de pasteur, Martin Luther King fit des 
études de théologie et de philosophie. Il mena, dès le milieu des années 50, le 
combat en faveur de l’égalité raciale. Ses efforts lui valurent de recevoir, en 
1964, le Prix Nobel de la paix.

Aussitôt averti de l’assassinat du pasteur King, le  président Johnson a remis 
à samedi son voyage à Honolulu, où il doit rencontrer les représentants améri
cains au Vietnam. Dans un appel à la nation américaine, M. Johnson, visible
ment ému, a présenté ses condoléances à la fam ille du pasteur King, avant 
de faire une profession de foi en faveur de l’égalité raciale.

Quant au vice-président Humphrey, il  a exprim é ses sentiments en déclarant:
« C’est une honte pour les Etats-Unis, une tragédie pour le pays. »

A Harlem, le quartier noir de N ew  York, c’est la consternation. La population, 
assemblée dans les rues, paraît frappée de stupeur. Les femmes pleuraient, 
personne ne comprenait réellem ent ce qui venait de se passer.

A Memphis, le gouverneur du Tennessee, M. B. Ellington, a lancé un appel 
au calme, et mobilisé toutes les forces de police.

Un porte-paro le  du  D épartem en t 
d ’E ta t a  déclaré jeud i que les E ta ts- 
U nis s’efforcent ac tuellem ent « d ’é ta 
b lir  les m oyens p ropres à e n tre r  en 
contact avec des rep résen tan ts  du 
V ietnam  du  N ord » m ais a  refusé de 
fo u rn ir la  m oindre précision à ce 
sujet.

Paris, Pnom  P enh  ou V arsovie sem 
b len t ê tre  les capitales les m ieux in 
diquées pour les rencon tres p ré lim i
naires en tre  les rep résen tan ts  d ’H anoi 
e t de W ashington, a déclaré M. N huyen 
V an-sao, correspondant à L ondres 
de l’hebdom adaire  « Cuu Quoc » de 
Hanoi.

LES « ALLIÉS » A WELLINGTON
« Les puissances alliées au  V ietnam  

sont déterm inées à m a in ten ir et aug
m en ter dans la  m esure du  possible 
leu rs efforts pou r fa ire  face aux be
soins de la lu tte  au  V ietnam , ju sq u ’à 
ce que la paix  soit conclue », lit-on  
dans un  com m uniqué publié à W el
lington au term e d ’une réunion  tenue

Le vol « Apollo-6 » ten té  h ie r p a r  
la  NASA est considéré au  m oins comme 
u n  échec p artie l p a r  les spécialistes 
de Cap K ennedy.

La capsule « ApoHo-6 » est retom bée 
jeud i à 320 km. à l ’ouest de la  région 
prévue, dans le Pacifique. Le p lan  
de vol ava it dû ê tre  m odifié à la hâte, 
au  cours des dern ières heures, à la  
su ite  du m auvais fonctionnem ent de 
deux étages de la fusée porteuse  « Sa- 
tu rne-5  », qui est la plus pu issan te  du 
monde.

A près ces incidents, l’A gence am é
rica ine  de l’espace e t de l ’aéronautique 
risque  de voir son program m e « hom 
m es dans la lune » sub ir un  nouveau 
re ta rd , e t de ne pas pouvoir te n ir  le 
pari, lancé en m ai 1961 p a r John  K en
nedy, d’envoyer les p rem iers A m éri
cains su r la  lune, av an t la  fin  de 1969.

L’essai de la  cabine « Apollo-6 » a 
é té m arqué p a r  les sérieux incidents 
techniques su ivan ts :

MM. Dubcek. C ernik  e t L enart 
se sont rendus jeud i so ir auprès du 
p résiden t de la  R épublique tchéco
slovaque, le  général Svoboda. Selon 
une inform ation  de l ’agence CTK, ils 
l ’ont inform é que le Comité cen tra l du 
p a rti av a it recom m andé aux  m em 
bres com m unistes du cabinet de p ro 
poser la  dém ission du gouvernem ent. 
Le général Svoboda a exprim é le vœ u 
que les dém arches en vue de la  fo r
m ation du  nouveau gouvernem ent 
soient rapides.

On s’a ttend  à vo ir M. L enart, actuel 
p résiden t du conseil, céder la  place à 
M. Cernik.

NOUVEAU PRAESIDIUM DU P.C .
Le Comité cen tra l du  P a rti com

m uniste  tchécoslovaque a élu  p a r  
vote secret son nouveau praesid ium . Il 
se compose de MM. Dubcek, Cernik, 
B arb irek , B ilak, K older, K riegel, P il
ler, Rigo, Sm rkovsky, Spacek et Svest- 
ka.

Le p lénum  a élu comme candidats 
au praesid ium  MM. K apek, L enart et 
V aculik. Il a  confirm é à leu rs postes 
de secrétaires du  Comité cen tra l M. 
Dubcek, p rem ier secrétaire , ainsi que 
MM. C isar, K older e t Sadovsky. Il a

9  PARIS. — On confirme à ^aris, 
dans l’entourage du Dr Herbert Mar- 
covich, que ce dernier s’est effective
ment rendu au mois de juillet dernier 
à Hanoi, en compagnie de M. R. Au- 
brac et qu’il a transmis aux autori
tés nord-vietnamiennes un message 
du président Johnson. « Nous ne pou
vons en dire davantage, car il s’est 
agi d’une démarche secrète » souli
gne-t-on de même source.

0  MOSCOU. — Or apprend, jeudi, à 
Moscou, que plusieurs peintres m os
covites ont été exclus de l’Union des 
artistes pour avoir signé une protes
tation s’élevant contre la récente con
damnation de quatre jeunes écrivains, 
accusés d’activités antisoviétiques.

p a r  les sept pays com battan t au  V iet
nam  — E tats-U nis, A ustralie , Corée, 
N ouvelle-Z élande, T haïlande e t V iet
nam  du Sud.

ENTRETIEN JOHNSON-THANT
On apprend  p a r  un  com m uniqué 

officiel de l ’ONU e t de la  M aison- 
B lanche que le p résiden t Johnson et 
M. T hant, secré ta ire  général, se sont 
en tretenus, jeudi, une heu re  e t douze 
m inutes, de la  pa ix  au  V ietnam  et 
dans le  Sud-E st asiatique.

BOMBARDEMENTS ?
L ’agence d’inform ation  du V ietnam  

du Nord, de m êm e que l ’agence Chine 
nouvelle ont fa it é ta t, jeudi, de bom 
bardem ents am éricains su r la  région 
de Hanoi.

Le D épartem ent de la  défense des 
E ta ts-U nis n ’a encore fa it aucun com
m entaire, m ais a ordonné une enquête 
im m édiate.

N otons enfin  que la  « P rav d a  » 
m ain tien t que l ’in itia tiv e  du  p résiden t 
Johnson é ta it une  m anœ uvre.

1. Le second e t le tro isièm e étage 
de « S atu rne-5  » on t fonctionné plus 
longtem ps que prévu . E n conséquence 
l ’o rb ite  de la  capsule vide « Apollo-6 » 
ne  répond it aucunem ent aux  p rév i
sions de l ’agence spatiale.

2. Le tro isièm e étage devait subir 
un  second allum age .p a r  télécom 
m ande. L ’échec dans ce dom aine est 
total.

L a déception de la  NASA est trè s  
v ive d ’a u ta n t que ses experts  igno
re n t les causes précises de ces défail

la n c e s , b ien q u ’il ex iste  de bonnes ra i
sons de soupçonner une  fu ite  dans le 
réservo ir d ’hélium  du tro isièm e étage.

P lusieu rs jo u rs  s ’écouleront p roba
b lem en t av an t que l ’agence spatiale 
décide s i « 503 », la  p rochaine fusée 
« S aturne-5  » em portera  cet autom ne 
tro is astronau tes ou si un  nouvel essai 

■ à v ide au ra  lieu dans deux ou tro is 
mois.

élu  com m e nouveaux secrétaires MM. 
In ja  e t L enart.

DEMISSIONS ENTÉRINÉES
Le plénum  a d ’au tre  p a r t accepté 

la  dém ission des hau tes fonctions 
q u ’elles dé tena ien t au . p raesid ium  du 
p a rti à  la  d irection  du p a rti des p e r- 
sonalités su ivan tes: A ntonin  Novotny, 
J i r i  H endrych, M ichal Chidk, Ja ro m ir 
D olansky, O tak ar Sim unek, B ohuslav 
Lastovicka e t Josef B oruvka; de M. 
M. P asty ri, ancien cand ida t du  p ra e 
sidium  e t m em bre du  sec ré ta ria t; de 
M. V. K oucky du poste de secrétaire  
e t m em bre du  sec ré ta ria t; de M. P. 
H ron de son poste de p rés iden t de la 
Comm ission de contrô le e t de révision.

Le p lénum  a enfin  désigné M. E. 
C ernik  com m e le cand ida t du p a rti à 
la  p résidence du  Conseil.

AUTOCRITIQUE NOVOTNY
A cette séance du p lénum  l ’ex -p ré - 

siden t N ovotny a adm is sa p a r t de 
responsab ilité  dans les « e rreu rs  du 
passé », m ais il a énerg iquem ent r e 
poussé, comm e fausse, l ’accusation su i
v an t laquelle  il se se ra it proposé 
d ’abuser de l ’arm ée pou r fa ire  p re s
sion su r les sessions de décem bre et 
de jan v ie r du Comité central.

Q  NUORO. — La police sarde vient 
de libérer une femme de 61 ans, qui 
durant 41 ans avait été enfermée par 
son frère dans une chambre. Le cou
pable, P. Chironi, a expliqué aux po
liciers que sa fam ille avait pris cette 
décision car en 1927 Sarafina était 
atteinte d’une maladie dont la nature 
ne pouvait être connue des voisins.

9  NEW YORK. — Dix personnes 
ont été tuées et près d’une cinquan
taine blessées au cours des dernières 
vingt-quatre heures aux Etats-Unis 
à’ la suite de violentes tempêtes de 
neige et de tornades qui se sont 
abattues sur plusieurs Etats du cen
tre du continents, le long de la vallée 
du Mississippi,

Le « Snick » aux Noirs : 
«Faites la g r è v e  g é n é r a le »

L a section de  W ashington du «Snick» 
(comité de coordination des é tud ian ts 
non  violents), une des o rganisations 
m ilitan tes noires, a dem andé aux  N oirs 
d ’observer une  grève générale  dans la  
cap ita le  fédérale  au jou rd ’hui, à  la  
su ite  de l ’assassinat du  p a s teu r King. 
U n appel sem blable a é té  lancé dans 
les au tres  villes. « S’ils on t descendu 
no tre  frè re  M artin  L u th e r K ing qu i 
é ta it pou r la  ju stice  e t l ’égalité, nous 
savons ce qu i a rr iv e ra  au  res te  du 
peuple no ir ici » a déclaré le p résiden t 
du «Snick» de W ashington.

La population  de W ashington est 
no ire  à p lus de 60 "/o, de nom breux  
N oirs trav a illan t dans les adm in is tra 
tions fédérales.

III *

Armes nucléaires, 
croissez h 
et multipliez...

Seuls l’URSS e t i les USA sont des 
puissances nucléaires proprement d i
tes à l’heure actuelle: la Chine peut 
le devenir dans les années quatre- 
vingt. Quant aux deux autres Etats 
que l’on range dans la catégorie des 
détenteurs de forces nucléaires, ils 
sont en réalité plus proches des non- 
nucléaires que des Supergrands. Ni 
la Grande-Bretagne ni la France ne 
sont à même de riposter efficacement 
à une attaque en menaçant leur enne
mi putatif d’anéantissement: toutes 
deux ont besoin de protecteurs qui 
sont en même temps fournisseurs 
d’élém ents rares ou com plexes sans 
lesquels il ne peut y avoir de force 
nucléaire. Il est vrai que ces Etats 
peuvent constituer une menace par
tielle pour l’URSS, par exem ple: mais 
le jeu n’en vaut pas la chandelle. En 
réalité, aucune de ces trois sem i-puis
sances nucléaires ne constitue une 
menace pour les Supergrands: on peut 
en inférer que cette constatation de
meurerait valable si la planète comp
tait demain trois, sept ou quinze puis
sances nucléaires.

Et de fait, du point de vue exclu
sivem ent militaire, les experts am éri
cains en stratégie ne craignent pas 
la prolifération d’armes nucléaires. La 
puissance de dissuasion, de riposte 
ou de protection des Etats-Unis et de 
l’URSS est telle que nul Etat ne peut 
mettre réellem ent en cause leur sécu
rité.

®  BONN. — Jeudi, la Bundeswehr 
a perdu un nouvel avion américain 
du type « Starfighter », le 79'. L’avion 
s’est écrasé dans les environs 
d’Eckernhoerde (Sehleswig-Holstein). 
Le pilote a été tué. Ainsi, l’armée 
ouest-allem ande a perdu son 39' pi
lote de « Starfighter ».

D’autre part, un chasseur à réac
tion belge du type « Starfighter » s’est 
écrasé jeudi non loin de la frontière 
hollandaise au cours d’un exercice 
d’entraînement. Le pilote, âgé de 
31 ans, père de deux enfants, a été 
tué.

O  JÉRUSALEM. — « Je renouvelle 
mon appel aux dirigeants et aux peu
ples du Moyen-Orient. Nous sommes 
prêts à discuter avec eux tous les pro
blèmes en vue d’une solution honora
ble » a déclaré, hier, Levi Eskhol, pre
mier ministre israélien.

L'assassin : un Blanc ?
Le chef de la  police de M em phis, M. 

F ranknhollom an, a déclaré que, selon 
les p rem iers élém ents de l’enquê te  en  
cours, l ’assassin  de K ing se ra it un  
jeune  B lanc qui é ta it à «50 ou 100 m è
tre s  de là  dans u n  asile de n u it ». I l  
a  a jou té  que la  police n ’en é ta it pas 
encore certa ine  m ais que deux  person
nes ava ien t é té  arrê tées. Il a  en  ou tre  
décrété le couvre-feu  à  M em phis 
« ju sq u ’à nouvel o rd re  ». La garde  n a 
tionale  du Tennessee, renvoyée dans 
ses foyers à  l’issue des m an ifestations 
de lundi (qui ava ien t fa it  u n  m ort, un  
jeu n e  N oir de 16 ans, L a rry  Payne, e t 
une  so ixantaine de blessés) a  été ra p 
pelée e t certa ines de ses un ités ont 
im m édiatem ent p ris  position dans la  
ville.

Tout au plus, les Etats dont les 
connaissances technologiques et les 
moyens matériels permettraient la 
création d’une force nucléaire, ces 
Etats n’atteindraient pas le degré 
d’invulnérabilité des Supergrands. 
Incapable de menacer l’équilibre pla
nétaire, une m ini-force nucléaire pour
rait par contre bouleverser toute une 
région du monde.

Mais, pour ceux des Etats qui sont 
impliqués dans des conflits régionaux  
qu’une bombe nucléaire permettrait 
de résoudre à leur avantage (Inde, 
Pakistan, Israël, Egypte, Union sud- 
africaine, etc.), le coût de fabrica
tion est si élevé que la création d’une 
force nucléaire détournerait des res
sources indispensables à leur déve
loppement économique et social. Le 
risque pour la sécurité des Etats- 
U nis et de l ’URSS est donc peu im 
portant.

Fossé  nucléa ire
Ces élém ents de stratégie permettent 

de dégager les conclusions suivantes:
1. Il existe un vaste fossé entre les 

superpuissances et les Etats non nu
cléaires ou faiblement nucléaires. Cet 
écart même m et les Supergrands à 
l’abri de toute menace directe prove
nant d’un autre Etat qu’eux-m êmes.

2. Ce ne sont ni la volonté de ré
duire la course aux armements, ni 
les nécessités stratégiques, ni les im 
pératifs de sécurité militaire qui ren
dent désirable, pour les Supergrands, 
la signature d’un traité de non-proli
fération.

3. L’équilibre de la terreur nucléaire 
a modifié en profondeur la conduite 
des affaires politiques et les rapports 
des Supergrands entre eux et avec les 
autres nations.

O  VARSOVIE. — La vague d’épura
tion en Pologne a gagné maintenent 
l’Union syndicale. Mmc Pankievvicz, qui 
travaille au praesidium de l’Union, a 
donné sa démission. Son fils figurerait 
parmi les étudiants qui provoquèrent 
des troubles il y a quelque temps. 
D’autre part, deux nouveaux fonction
naires ont été relevés de leurs fonc
tions jeudi en Pologne : MM. Billig, 
plénipotentiaire du gouvernement pour 
l’utilisation de l’énergie atomique, et 
Kac, président de l’Office des réser
ves de l’Etat.
9  BONN. — Le Parlement ouest-al
lemand a approuvé jeudi, après trois 
jours de délibérations, le budget de 
80 milliards de marks de l’Etat, n  
doit être discuté en troisième lecture, 
aujourd’hui, pour être définitivem ent 
ratifié. Le poste le plus important est 
celui de la défense (18 milliards de 
marks).

« La n on -v io lence  
a disparu »

« Le révérend  M artin  L u ther K ing 
é ta it le pacificateur qui fa isait régner 
la  pa ix  parm i les m ilitan ts noirs et les 
au tres gens de couleur. M ain tenan t 
qu ’il n ’est plus, la  non-violence a d is
p a ru  avec lu i », ont déclaré les d ir i
geants du m ouvem ent d ’égalité raciale  
« Core » (Congress of R acial Equality).

C ette o rganisation  redou te  d ’au tre  
p a rt q u ’«éclatent de nom breux  désor
dres à tra v e rs  le  pays ca r il n ’y a 
aucun  d irigean t n o ir aussi capable que 
"Lui pour fa ire  régner la m odération  
parm i les N oirs ».

C olère
D ans la p lu p a rt des villes des E ta ts -  

Unis, les N oirs réag issen t p a r  la  s tu 
p eu r e t la  consternation  à l’assassi
n a t de M artin  L u th e r K ing. C ependant 
à Boston, R aleigh t (Caroline du  Nord) 
e t W ashington, c’e s t p a r  une explosion 
de colère qu ’ils on t accueilli la nou
velle  de sa m ort. Déjà, de véritab les 
ém eutes sem blent avoir éclaté.

Y en  aura-t-il d'autres ?
L e leader no ir C harles E vers a ra p 

p o rté  jeud i so ir q u ’il avait reçu dos 
m enaces p a r  téléphone chez lui à 
Jackson, quelques m inutes après l ’a t
te n ta t commis contre le pasteu r K ing.

« N ous venons ju s te  de tu e r cet en 
fa n t de chienne de K ing e t tu  se ras  
le  p rochain  », lu i a déclaré une voix 
anonym e.

S’étant avisées qu’elles seules pou
vaient précipiter le monde dans le 
chaos, les deux ultrapuissances ont 
mis au point un systèm e complexe 
pour s’assurer la maîtrise de toute 
crise internationale. Leurs divergen
ces devenues intérêts cqnvergents se 
nouèrent finalement en un consensus 
tacite et parfois, explicite (le fam eux  
télétype rouge). Leur entente, plus 
ou moins avouée, constitue la clé de 
voûte actuelle de la stabilité mon
diale.

L’objectif commun de ces puissan
ces est d’empêcher toute rupture de 
cette stabilité qui leur est profitable, 
et d’éviter de se laisser entraîner dans 
un conflit qui pourrait les dresser 
l’une contre l’autre.

L’URSS et les USA chercheront donc 
à garder le contrôle de toute crise qui 
pourrait dégénérer et ressusciter leur 
antagonisme radical d’hier. Or, il est 
bien évident que le risque d’une crise 
violente et incontrôlable serait dé
cuplé par la possession généralisée 
d’armes nucléaires — même rudimen
taires au regard des Supergrands. 
Une tension pareillem ent alimentée 
conduirait le monde à la catastrophe 
(c’est le danger permanent de l’esca
lade au Vietnam). C’est ce risque-là 
qui a incité les superpuissances à 
présenter le projet de non-proliféra
tion atomique: supprimer le danger 
de voir éclater une douzaine de guer
res froides « privées » dans lesquelles 
URSS et USA seraient fatalement en
gagés l’une contre l’autre. Le maître 
nucléaire ne veut confier à aucun de 
ses apprentis son terrifiant balai mor
tel. (A suivre)

FRANÇOIS NORDMANN.
* Voir n o s  n u m é r o s  d e s  2 e t  3 avri l .

Prochain article:
« Policiers de l’atome ».

A  BUCAREST. — Les journaux rou
mains ont publié hier matin la déci
sion du Comité exécutif, du comité 
central du parti et du Conseil des 
ministres prévoyant l’instauration 
dans les entreprises d’Etat de « co
mités de direction » destinés à  amé
liorer et à perfectionner, dans le 
cadre de la planification de l’économie 
nationale, les méthodes d’organisation 
et de direction des entreprises.

#  NEW YORK. — C’est sur un pro
cès verbal de caserne que se terminent 
les débats engagés par le Conseil de 
sécurité samedi soir sur les incidents 
israélo-jordaniens qui, la semaine der
nière, avaient causé un recours sim ul
tané d’Israël et de la Jordanie devant 
l’organisme suprême des Nations 
Unies. Le conseil a ajourné ses débats 
sine die.

Apollo-6»: Échec pour la NASA

Prague: Vers la démission du gouvernement?

«LIBERTÉ» À LA MODE FRANQUISTE
Les Cortes espagnols on t adopté h ie r la  loi su r les « secrets officiels » p résen té  

p a r le gouvernem ent. D ix -h u it députés seu lem ent on t voté contre.
D ésorm ais, les m in istres e t p lusieurs hau ts  fonctionnaires p o u rron t décider 

que certaines m atières, délibérations ou décisions sont couvertes p a r  la  loi 
des « secrets officiels » dont la  transgression  sera  punie de peines de prison.

Selon les observateurs, la  nouvelle loi, v éritab le  épée de Damoclès au-dessus 
de la tê te  des journalistes, réd u ira  no tab lem ent la  « lib e rté  d ’expression » p ro 
clam ée il y  a deux ans p a r  la  « loi de presse ».

EN QUELQUES LIGNES

P O U R Q U O I UN TRAITÉ DE NON PROLIFÉRATION?




